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L’étobus
^ Quand vous montez dans 

l’autobus, le soir, à 3h, et que 
vous trouvez le chauffeur un peu 
grognon, vous avez parfois de­
vant vous un bonhomme qui a 
commencé sa “runne” à six du 
matin. Il n’a pas travaillé sans 
arrêt — il fait huit heures dans 
une amplitude de 12 — mais U a 
quand même son volant dans la 
caboche depuis six heures.

Tout (;a n’est pa.s de ma faute, 
répliguez-vous. Il n’a pas raison 
de me faire la gueule pour au­
tant. Et les chauffeurs d’autobus 
sont d'accord avec vous

Mais ce n’est pas vraiment 
pour qa qu’iLs semblent enragés, 
les chauffeurs d’autobus. Qu’ils 
sont devenus à pic. Ou cyniques. 
Ou insolents. Ou même vulgaires, 
parfois. C’est p<jur vous faire 
payer une partie de la merde 
qu’on leur fait manger, un peu le 
jour, mais surtout le soir. Dans 
une certaine mesure, les chauf­
feurs finissent par vous placer 
tous dans le même bloc mono­
lithique de clients qui leur font la 
guerre et par qui ils risquent 
d’être bouffés tout ronds, s’ils 
sont trop tendres.

Je ne suis pas en guerre contre 
eux, répliquez-vous. Je ne fais 
parti d’aucun bloc. Et je n’ai pas 
à payer pour les craqués.

El les chauffeurs d’autobus 
sont d’accord comme vous.

Ils sont d’accord avec vous 
mais ils aimeraient quand même 
vous montrer quelque chose. Ils 
aimeraient vous montrer ce que 
vous n’avez probablement jamais 
vu, dans un autobus, et ce qui est 
peut-être finalement la raison 
pour laquelle ils vous font parfois 
la gueule. Ils vous montrent ce 
quelque chose au centre Fran- 
çois-Charon, du mercredi au sa­
medi soir, jusqu’au 1er décembre. 
Ils vous le montrent par le théâ­
tre. La pièce s’appelle Loto-Bus. 
Les chauffeurs l’ont écrite et la 
jouent eux-mêmes.

Se faire pardonner?

Dans les autobus, prin­
cipalement. le soir, il y a du 
monde qui boit. Du monde qui

hurle. Du monde qui vomit. Du 
monde qui se masturbe. Du mon­
de qui radote. Du monde qui bat 
les voisins... ou le chauffeur. Du 
monde qui ne veut pas payer. Du 
monde qui est toujours à pleine 
face sur le plancher parce qu’il ne 
daignera jamais mettre le petit 
doigt sur une rampe ou sur un 
poteau. Ce qui, bien sûr, exclut 
tous ceux qui aimeraient bien 
s’accrocher mais qai n’en ont 
jamais le temps, tellement le 
chauffeur démarre brusquement. 
Parfois pour vous faire "avancer 
en amère’’, comme le dit le vieux 
ftag

Connaissez-vous le chauffeur 
Pépin? Le champion des bou- 
gonneux. paralt-il. Eh bien, on lui 
fait la fête au chauffeur Pépin, 
dans la pièce! Si vous pensez 
qu’on y ménage les chauffeurs, 
allez-y voir

Je n’ai presque pas ri, durant 
cette pièce. La première raison, 
c’est que son genre d’humour 
style Gilles Laiulippe m’excite 
guère. Et la deuxième: c’est tra­
giquement dé.sespérant. le théâ­
tre de la vie, dans cet autobus-là. 
C’est gluant, petit. La petite vie, 
engluée dans la super-colle.

Les chauffeurs jouent-ils cette 
pièce pour se faire pardonner 
quelque chose? “Absolument pa- 
s, m’a répondu l’un d’eux. Seu­
lement pour s’amuser. Car ja­
mais. et ils le savent, ils ne pour­
raient gagner un concours de 
popularité contre leurs pas­
sagers’’.

“Mon Oncle”, c’est ainsi que 
tout le monde l’appelait, a em 
merdé les chauffeurs d’autobus 
comme personne, dans sa vie. 11 
leur courait après, mais par-de­
vant. Il se précipitait devant l’é- 
tobus — comme il disait — à la 
course, en se répétant que le 
chauffeur serait bien forcé de 
freiner. Il avait une autre manie: 
il crachait continuellement. Par 
terre et sur le monde.

Les chauffeurs d’autobus lui 
ont sauvé la vie des centaines de 
fois. Mais le jour de son dernier 
crachat, ils ne purent nen faire 
pour lui. Aucun d’eux n’était au 
volant de l’automobile qui l’a tué.

A BreakeyvIÊle

Une usine de désencrage
promise à un bel avenir

^ C'est parti! L'usine de dé­
sencrage de papiers imprimés amé­
nagée par Cascades Inc., dans l’an­
cien moulin des Breakey, â Brea- 
keyville, petite municipalité située 
sur la rive-est de la rivière Chau­
dière, à quelques 25 kilomètres au 
sud-ouest de Québec, fonctionne 
sur une base expérimentale depuis 
peu.

par Raymond GAGNE

Alain Lemaire, le vice-président 
du Groupe Cascades s’est dit hier 
déjà très satisfait de la qualité de la 
pâte obtenue grâce au procédé de 
désencrage utilisé à Breakeyville.

Au cours d’une visite organi.séc à 
l’intention du ministre de l’En­
vironnement Adrien Ouellette, M 
Lemaire a signalé que l’usine, une 
fois la période de rodage terminée, 
traitera quotidiennement 100 ton­
nes de papiers imprimés “les vieux 
journaux” ainsi que les publications 
réalisées sur papier glacé, exception 
faite des imprimés encollés.

L’usine aura atteint son auto­
nomie dès les derniers mois de 19H6. 
a précisé M. Lemaire. Il évalue à 000 
ou 700 tonnes le potentiel quotidien 
de papiers imprimés pouvant être 
récupérés dans la région de Québec.

La réalisation de l’usine aura exi­

gé un inve.stis.sement de $5 millions 
Deux millions de dollars auront été 
fournis par le Fonds de récupération 
Desjardins Cette somme est prêtée 
à C!ascades pour cinq ans et ne 
comporte pas d’intérêt

Trente-cinq emplois sont di­
rectement créés Et selon le mi­
nistre de l’Environnement. Adrien 
Ouellette 315 autres naîtront de la 
mise en place de centres régionaux 
de récupération

M. Ouellette

Le ministre de l’Environnement 
croit que d’autres usines de dé 
sencrage seront éventuellement éri 
gées au Québec. “Je suis certain, a- 
t-il dit. que ce qui se passe à Brea- 
kewille se répétera ailleurs ”

Le ministre en a profité pour 
tracer un court historique de la 
récupération et du recyclage qué­
bécois. Il a souhaité qu’on puisse en 
venir à récupérer et recycler la plus 
grande quantité possible des papiers 
qu’on utilise.

Il a également dit que l’usine de 
désencrage de Breakeyville devrait 
inciter la Communauté urbaine de 
Québec à aller de l’avant dans son 
projet d’instituer la collecte sé­
lective des déchets domestiques sur 
son territoire.

■(

Lr Soleil Roland Martov*

C'était hier, des papiers imprimés (vieux journaux, revues). Ils 
ressemblent maintenant à des pièces de tapis. Débarrassés de leur 
encre, ils forment une pète solide. Améliorée, celle-ci sera bientôt 
livrée aux usines de papier. Elle y sera incorporée à la pâte produite 
directement du bois. Dans quelques mois, votre journal préféré sera 
imprimé sur un papier fabriqué en partie avec ces fibres recyclées.

Une première à Saint-Basile: de 
vieux pneus pour faire du ciment

^ Ciment-Québec de Saint-Ba- 
.sile de Portneuf et la Conununauté 
urbaine de Québec lancent une ex­
périence qui deviendra, une fois 
réalisée, une première en Amérique. 
Utiliser de vieux pneus entiers 
comme combustible, en com­
plément au gaz naturel et à l’huile, 
pour produire du ciment

On estime que la région un- 
médiate de Québec produit an­
nuellement 300.000 pneus dont on 
ne sait que faire, qu’on accumule 
sur quelques terrains vagues ou 
qu’on rejette tout simplement dans 
l’environnement. Ils constituent 
une source importante de pollution.

La CUQ juge par conséquent que 
cette dégradation de .son en­
vironnement doit cesser. Elle ne

Une expérience-pilote 
de récupération au 
ministère des Transports

^ Recyclage-Québec réalise ac­
tuellement une expérience-pilote de 
récupération avec le concours des 
autorités et des fonctionnaires du 
ministère québécois des Transports.

par Raymond GAGNÉ

L’organisme québécois sans but 
lucratif, voué à l’expansion de la 
récupération et du recyclage, pour­
suit depuis quelques années des 
programmes de récupération dans 
plusieurs secteurs administratifs du 
gouvernement et dans de nombreux 
bureaux privés.

Plus de 12,600 fonctionnaires par­

ticipent à ces programmes. Au-delà 
de 6.000 travailleurs collaborent aux 
objectifs de Recyclage-Québec dans 
les institutions privées.

André Paradis, le président, ex­
plique au SOLEIL, que son or­
ganisme désire stimuler davantage 
la motivation en faveur de la ré­
cupération au sein de la fonction 
publique.

Il invite, pour ce faire, les fonc­
tionnaires désireux de s’engager de

façon plus active dans la ré­
cupération à prendre le leadership 
de cette opération dans leur milieu 
de travail respectif.

“C’est simple, dit André Paradis. 
Ceux qui croient en la récupération 
et désirent qu’elle se développe dans 
leur lieu de travail n’ont qu’à se 
faire connaître. Nous leur four­
nirons toute l’information né 
cessaire et les aiderons à faire de 
leur engagement un succès.”

peut malheureusement utiliser l’in­
cinérateur régional à cet effet. Ce­
lui-ci ne fournit pas la température 
élevée capable de détruire, comp 
lètement et sans danger, les pneus

La cimenterie de Portneuf, par 
contre produit les 1,200 degrés Cel­
sius indispensables.

Elle emploie une technologie qui 
permet l’utilisation de pneus entiers 
comme combustible, celle des pneus 
déchiquetés étant reconnue d’un 
coût trop élevé pour être rentable.

Ciment-Québec est .seule au Qué­
bec à détenir cette technologie. Il 
existe deux autres entreprises du 
genre au Canada qui l’emploient. 
Elles sont situées en Alberta. Ces 
dernières n’alimentent pas leurs 
fours avec des pneus.

La cimenterie de Portneuf en­
treprendra donc l’expérience sou­
haitée par la CUQ dès le printemps 
prochain
Solution acceptaiile

Le président de la Communauté 
urbaine de Québec Michel Rivard a 
donné, hier, une conférence de près 
se au sujet de ce projet. Il était 
entouré de représentants de la

CUQ. d’un spéciali.stc du ministère 
de l’Environnement, du PDG de Ci 
ment-Québec. M Guy Papillon, de 
Camille V’eillelte, également de la 
cimenterie, et du représentant du 
Groupe-conseil Roche Ltée, M. Do 
nald Labrie.

Celui-ci a dirigé le groupe de 
travail d’Envirobec qui a réalisé une 
étude sur “l’utilisation des vieux 
pneus entiers comme combustible” 
Requise par la CUQ. cette étude a 
été subventionnée par En­
vironnement Québec

.Selon M. Rivard, cette étude 
montre que l'utili-sation de vieux 
pneus entiers comme combustible 
chez Ciment-Québec pourrait être 
réalisable et rentable pour l’en 
treprise. tout en étant sans danger 
pour l’environnement

“L’étude, dit encore M. Rivard. 
confirme la faisabilité du projet, il 
s’agit d’une solution acceptable au- 
point de vue environnemental.”

M. Rivard a également dit que la 
réalisation Ju projet permettra de 
créer deux ou trois emplois chez 
Ciment-Québec et quatre ou cinq 
pour la récupération des pneus. Ses 
dires sont appuyés par le PDG de

Ciment-Québec, M. Guy Papillon
Ce dernier a d’ailleurs précisé qui 

SI l’expérience s’avérait concluante 
et que Ciment-Québec décidait d’en 
faire une pratique régulière, la ci 
mentene aurait à investir entre 
$250,000 et $1 million pour munir 
l’industrie de l’équipiment ap 
propné.

Le président de la CUQ, celui de 
Ciment-Québec et l’étude d’En 
virobec disent que le projet pourrait 
s’autofinancer sur une période va 
riant entre 0,9 an et 3.4 ans. “.Sur un 
horizon de 10 ans, a|ouient-ils. les 
économies nettes totales en énergie, 
pourraient atteindre $2 millions 
(19H.5)”

Tous s’accordent pour dire que 
l’utilisation des vieux pneus à des 
fins de priaJuction d’énergie p<“r 
mettrait une autre économie sub 
stanlielle, la (xillution représentant 
toujours un certain coût pour la 
société qui la tolère

Enfin, personne n’a pu préciser 
comment serait réalisée la ré 
cupération des .300,000 pneus, le 
président de la CUQ se contentant 
de dire “qu’on envisageait plusieurs 
scénarios”
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Dans lin tout autre monde.

Cest un monde à part.
I ransposez-vous dans un autre 

monde.
IJ nouvelle .Suzuki Samurai H6 

vous sort de la \ie monotone ties 
voitures économiques ordinaires en 
raison de son extraonlinaire 
versatilité.

l.n équi[x?ment standard men­
tionnons entre autres, un moteur 
nerxeux de 1,3 litre, des pneus u 
diaux toutes stii.sons, ties freins d

disques assistes d l'avcUit et l’em- 
hrayage île 2 d 4 roues motrices 
sans \’t)us arrêter.

Quatre jx-isonnes y prennent 
place conlonablement les stèt;es 
naquets d l’avant sont ' ' i’n
et coulissants jtoiir fat iliter l’ai tes 
d l'arrière

Retrouvez-vous dans votre pro 
pre monile, au volant de la non 
velle Suzuki 
Siimurai 1986.

Faites l'es.sai de la nouvelle Suzuki 
Samurai 1986.
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imOAIID SUR L’AClUAUIt LOCALEI
Profadlofi de l*envl§wtnement
Les agriculteurs de 
Beauce veulent des sous

4 SAINT-GEORGES - En ma­
tière d’environnement, lec pro­
ducteurs agrkolee de la Beauce di­
sent en avoir assez d’attendre une 
aide financière qui leur est due, 
alors qu’ils sont contraints depuis 
plusieurs années d’investir de gros 
montants pour prévenir des risques 
de pollution qui ne sont pas tou­
jours prouvés.

par Paul-Hanri DROUIN

Ce que les agriculteurs désirent 
obtenir, a indiqué au SOLEIL M. 
Pierre Giguére, conseiller en amé­
nagement à rUPA de la Beauce, 
c’est un programme d’aide fi­
nancière applicable à tous les gen­
res de fermes et de productions.

"Il pourrait s’agir d’un pro­
gramme à différents volets, capable 
(le s’adapter à différentes situations.

L'agnculture beauceronne étant un 
rouage très important dans l'écono 
mie régionale, elle doit demeurer 
saine et dynamique et pour cela il 
faut lui fournir les appuis né­
cessaires, de façon à ne pas vivre la 
situation des producteurs de La- 
naudière qui sont incités à réduire 
la population porcine de 25 pour 
100”, a fait remarquer M. Giguère.
“Depuis longtemps, dit-il, les pro­

ducteurs agricoles ^ la Beauce sont 
sensibilisés à la nécessité de pro­
téger l’environnement, étant soumis 
à différentes exigences ré­
glementaires en ce qui a trait aux 
établissements et à l’élimination des 
fumiers.”

Selon M. Pierre Giguère, il est 
inconcevable que les agriculteurs 
ne puissent bénéficier d’une as­
sistance équivalente au programme 
d’assainissement des eaux pour les

23 appartements 
dans Tusine BVD

# SAINT-ROMUALD - Les 
Appartements BVD, un produit du 
recyclage de l’ancienne usine de 
chemises BVD, ont été inaugurés 
mercredL au 1190 Commerciale, à 
Saint-Romuald. Les 23 logements 
subventionnés qui y ont été amé­
nagés, au coût total de $987,321, 
sont déjà entièrement occupés.

par Gilles PEPIN

La Société d’habitation du Qué­
bec a fourni $462,950, a souligne le 
député- ministre Jean Garon. La 
ville de Saint-Romuald y a aussi 
ajouté sa participation en sous­
crivant $69,000, a pour sa part ré­
vélé le maire Denis Grenier, tout 
heureux de voir renaitre l’activité 
dans cette grande bâtisse qui était 
inoccupée depuis quelques années, 
en plein coeur de sa ville.

C’est le Groupe de ressource 
technique Habitation Lévy qui aidé 
les Habitations Pointe-Lévy Inc., un 
autre organisme à but non lucratif, 
à réussir cette opération recyclage. 
Ce GRT a déjà maintes réalisations 
à son actif, depuis 1978: 461 lo­
gements subventionnés, propriétés 
de coopératives pour la plupart; ce 
qui représente des investissements 
totaux de $15 millions dans diverses 
municipalités de la rive sud de Qué­
bec.

Habitations Pointe-Lévy Inc. a 
pour mandat d’acquérir, de gérer et 
d’offrir des logements convenables 
à des ménages à faible et moyen 
revenus. Il favonse la participation 
des locataires à la gestion des im­

meubles, notamment par une par­
ticipation au conseil d’ad­
ministration.

A Saint-Romuald, les plans de 
transformation sont l’oeuvre de l’ar­
chitecte Marcel Blouin. Les sub­
ventions, obtenues par le biais des 
programmes Loginove et Logipop, 
ont fait que les coûts de location 
sont aussi bas que $290, $320 ou 
$360, selon qu’il s’agisse d’un ap­
partement de une, deux ou trois 
chambres à coucher. Un sta­
tionnement intérieur est même à la 
disposition des occupants de la bâ­
tisse.

municipalités, la seule aide ne s’ap­
pliquant qu’à la production laitière.

Et dire que dans la présente cam­
pagne électorale, les deux prin­
cipaux partis ne laissent entrevoir 
que de raibles interventions de leur 
part, advenant leur élection.

M. Giguère fait remarquer que le 
Parti québécois, qui vient d’an­
noncer le prolongement de la sub­
vention de 90 pour 100 aux mu­
nicipalités jusqu’en novembre 1986 
au lieu de mars, n’a encore rien 
précisé quant à une aide financière 
applicable aux agriculteurs qui s’ef­
forcent de protéger l’en­
vironnement.

“On laisse tout simplement en­
trevoir l’annonce prochaine d’un 
programme d’aide à l’entreposage 
sans rétroactivité, ce qui est loin 
d’être équitable envers les nom­
breux producteurs qui ont déjà fait 
des investissements dans des sys­
tèmes d’entreposage”, a déclaré 
Pierre Giguère.

De son côté, le Parti libéral a 
brièvement annoncé un programme 
de subventions aux équipements de 
prétraitement de déchets accoles. 
Il est à se demander, a indiqué M. 
Giguère, si ce programme servirait 
pour l’entreposage ou le transport 
des fumiers.

“De toute façon, a précisé le por­
te-parole de rUPA de la Beauce, 
cette formule semblerait favoriser 
des méthodes demandant de gros 
volumes de production, donc peu 
applicable à la ferme moyenne.”

“Ce que les producteurs agricoles 
de la Beauce s’attendent, a conclu 
M. Pierre Giguère, ce sont des en­
gagements fermes dans ce dossier 
de la part des différents candidats 
engagés dans la présente campagne 
électorale.”

Un diaporama sur 
l’eau potable

^ THETFORD-MINES — Les 
journalistes de la région de Tliet- 
ford-Mines ont eu droit, mardi, à la 
première d’un diaporama en cou­
leurs intitulé, “L’eau potable, une 
richesse à protéger”, réalisé par le 
Département de santé commu­
nautaire du centre hospitalier ré­
gional de la Beauce.

par Fortunat MARCOUX

Les représentants des médias de 
la Beauce visionneront à leur tour 
ce document, aujourd’hui, à Beau- 
ceville.

Le DSC de la Beauce a reçu du 
ministère québécois de la Santé et 
des services sociaux une subvention 
de $42.736 pour réaliser ce dia-
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Le Lotto, Vauto et la retraite
En lisant le journal avant de partir pour aller travailler, un citoyen de Beauport, M. Raymond 
Duguay, a découvert qu’il avait réalisé un gain de $117,887 au 5/6 plus du Lotto 6/49 au tirage du 30 
octobre. Gérant de production pour une compagnie de papier d’enveloppe, M. Duguay désire se 
procurer une ttouvelle automobile et prendre sa retraite. L'heureux gagnant était accompagné de 
son épousa, Jeanne d’Arc, à la remise du chèque.

Début du Festival de 
la jeunesse ethnique

porama de 12 minutes, qui se veut 
un outil de sensibilisation de la 
population sur le gaspillage, la 
contamination et la protection de 
l’eau potable.

Le DSC de la Beauce diffusera 
largement ce document dans son 
territoire qui regroupe cinq MRC et 
autant de CLSC. Le diaporama sera 
présenté notamment dans les éco­
les, dans les cercles de fermières, 
aux agriculteurs, aux conseils mu­
nicipaux. Un jeu-questionnaire fera 
appel aux connaissances des gens 
dans ce domaine.

Le DSC de la Beauce projette 
aussi de réaliser un deuxième dia­
porama, cette fois sur le traitement 
des eaux usées.

^ Dans le cadre de l’Année in­
ternationale de la jeunesse, les 
Tourbillons de Beauport Inc,, en 
collaboration avec le Secrétariat à 
la jeunesse et le Service des loisirs 
et parcs de la ville de Beauport 
présentent aujourd’hui, samedi et 
dimanche, le Festival de la jeunesse 
ethnique du Québec. Cette ma­
nifestation est sous la présidence de 
M. Jacques Langloi^ maire de 
Beauport

Le festival présentera 17 groupes 
folkloriques dont 12 communautés 
culturelles et cinq régions du Qué­
bec. De plus, cinq associations à 
caractère multi-culturel seront re­
présentées.

Des superspectacles, des kiosques 
d’expositions, des ateliers d’a­
nimation, des présentations vidéo 
ainsi qu’une animation continuelle 
sur la scène de la salle d’exposition 
seront présentés gratuitement au 
grand public. De plus, toute la po­
pulation est invitée à la grande 
soirée de danses internationales où 
visiteurs et groupes participants se­
ront invités à danser et chanter 
ensemble sur des airs folkloriques 
internationaux.

Enfin, le Festival de la jeunesse 
ethnique du Québec est un grand

rassemblement qui veut pro­
mouvoir la culture folklorique in­
ternationale et améliorer les 
communications entre les peuples.

Pas de décision 
sur un autre bar 
de danseuses

Les audiences publiques se sont 
déroulées hier à la Régie des permis 
d’alcool, et rien ne sera connu avant 
mardi quant à la décision des 
commissures d’accorder ou non des 
permis à la raison sociale 136-256 
Québec Inc, du boulevard Charest 
est, pour exploiter un bar avec dan­
se et spectacles et un second bar 
avec spectacles et Hlms.

Le comité de pastorale de la pa­
roisse Saint-Roch s’est opposé à 
cette demande. Le curé Pierre-An­
dré Fournier déclarait au SOLEIL 
qu’il avait témoigné devant la Régie 
des permis d’alcool, mais qu’il n’a­
vait rien d’autre à dire étant donné 
que la décision ne sera pas rendue 
avant mardi

Présentation de 
candidate

SAINT-MALACHIE — C’est di- 
manche le 24 novembre qu’aura lieu 
la présentation de candidats pour le 
remplacement des conseillers Pierre 
H. Morin, Jean-Pierre Morrow et 
Jocelyne Boutin qui au lendemain 
des élections municipales du 3 no­
vembre à Salnt-Malachie de Bel- 
lechasse, ont remis conjointement 
leur démission à l’assemblée ré­
gulière du conseil municipal de cet­
te localité tenue sous la présidence 
du maire Laurier Bélanger. Selon 
les renseignentents obtenus, ces 
trois démissions ont rapport avec la 
défaite des conseillers sortants De­
nis Simm et Yves Lacroix aux élec­
tions du 3 novembre.

Soutien sensibie
THETFORD-MINES — Fidèle à 

.sa politique de soutenir les or­
ganismes du milieu dont les ac­
tivités ont des incidences sur le 
développement socio-écoprmique, 
la Caisse populaire de Thetford- 
Mines a distribué $8,720 en sub­
ventions à 16 groupements locaux. 
La Télévision communautaire a re­
çu une aide de $2,000 alors que le 
Centre de référence pour les fem­
mes et le Musée minéralogique et 
minier ont reçu $1,000 chacun. Les 
autres organismes ont obtenu entre 
$150 et $800.

Tous les services d’autobus Voyageur restent en 
vigueur au Terminus Ste-Foy. Le présent conflit de 
travail entre le Terminus et ses employés n’a rien à 
voir avec Voyageur et n’affecte aucunement son 
service, son horaire ou la fréquence de ses départs. 
La Gare Centrale d’autobus de Québec est 
administrée indépendamment par Voyageur, alors 
aucun problème de ce côté.

Cependant, les services de Messageries Parbus 
seront temporairement concentrés à la Gare Centrale 
d’autobus de Québec.

Pour tout renseignement sur les services Voyageur 
pendant cette période, s’il vous plaît composer:

651-7015
524-4692
\ADyageur
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Il n» nste guère plus qus quelques nostalgiques pour pro­
mener dans les rues des cités espagnoles les battderoles du 
"Caudlllo".

10 ans après Franco

L’Espagne sort 
du Moyen Age

DfM ans s^ués la mort <kt CatÆfOt ta nranqulsma a 
pratkjumnant disparu du paysage politique es- 
p^nol. Une décennie aura suffi pour delayer Fé» 
dlfice franquiste et permets à FFspMne de re­
trouver sa place dans l’Europe ai kt monde. Jacques 
Lhuiflery, de VAFP, fait le point sur l’aprés-fran- 
quisme.

e MADRID (AFP) — “C’est une injustice historique que Franco n’ait 
pas eu le prix Nobel de physique pour avoir découvert l’immobilité du 
mouvement”. Cette plai^terie sur le Caudillo et son parti du Mo- 
vimiento Nacional donne une image assez juste, quoique partielle, d’une 
Espagne figée pendant près de 40 ans dans la célèbre formule “une, 
grande et libre”, à laquelle il conviendrait d’ajouter “seule”.

Une petite décennie a suffi pour balayer (pas oublier) l’omnipotent 
édifice franquiste, pour que le pays retrouve sa place dans l’Europe et le 
monde.

par Jacques LHUILLERY

Les ficellcb poliligueb et morales avec lesquelles Franco croyait avoir, 
selon sa propre formule, “tout bien attaché”, se sont rompues d’elles- 
mémes, à peine était-il dans la tombe. Le résultat est impressionnant: 
après la mort du général, le 20 novembre 1975, deux ans ont suffi pour 
légaliser le parti communiste et organiser les premières élections libres 
depuis 40 ans, cinq ans pour mettre en chantier les 17 autonomies 
régionales actuelles, sept pour avoir un gouvernement socialiste et dix 
pour entrer par la grande porte dans l’Europe de la CEE.

La voie démocratique
En se proclamant, le 22 novembre 1975, “roi de tous les Espagnols”, 

Juan Carlos 1er avait choisi clairement la démocratie, la légitimité 
monarchique (après une parenthèse de 44 ans), plutôt que celle du 18 
juillet 1936 (date du soulèvement franquiste).

Deux jours à peine après la disparition de celui qui l’avait désigné 
comme son successeur en 1969, Juan Carlos mettait ainsi fin à la 
dialectique meurtrière des deux Espagne — l’anti-Espagne et celle des 
chemises bleues —, sauf pour un carré d’irréductibles qui préfèrent 
encore aujourd’hui le chemin de la vallée de Los Caidos (où est enterré 
Franco, près de Madrid), à celui de la Zarzuela, le palais royal.

C’est de ce carré qu'allaient sortir, le 23 février 1981, les auteurs du 
putsch miliUire raté contre les Cortes (parlement), la grande épreuve de 
la jeune démocratie qui devait donner au roi des lettres de noblesse 
internationales et une indiscutable étiquette démocratique.

Il n’était pourtant pas facile de faire du chemin de la Zarzuela la “voie 
royale” de la démocratie- un monarque qui devait tous ses pouvoirs et sa 
couronne à un dictateur pouvait-il. et voulait-il vraiment, mettre fin à 40 
ans d’absolutisme. Tout le monde, pour des raisons opposées, doutait de 
ce jeune roi de 37 ans, de son indépendance vis-à-vis du “bunker” 
franquiste, de ses intentions réelles.

Mais, dès l’été 1976, Carlos Arias Navarro, le président du dernier 
gouvernement hénté de Franco et le premier de la monarchie, était 
renvoyé Adolfo Suarez Gonzalez, le jeune ministre du Movimiento, 
entrait en scène pour cinq ans, sous l'im.pulsion directe du roi, pour 
relever le défi démocratique: normalisation de l’activité des partis 
politiques et des syndicats (fin 76), dialogue avec l’opposition, rédaction 
et approbation par référendum d’une nouvelle constitution (décembre 
78), éclatement de l’Espagne en 17 régions autonomes, au grand dam des 
militaires nostalgiques du centralisme franquiste.

Quatre mois après les élections du 15 juin 1977, gagnées par l’UCD 
(Union du Centre Démocratique) d’Adolfo Suarez, la démocratie es­
pagnole donnait une nouvelle preuve de sa maturité avec la signature 
des “Pactes de la Moncloa” (le palais présidentiel) par tous les partis 
jouant le jeu démocratique, de la droite (Manuel Fraga Iribame), à la 
gauche (Santiago Camllo, Felipe Gonzalez), en passant par le centre 
(Suarez. Leopoido Calvo Sotelo). Tous avaient compris qu’il ne suffisait 
pas de tourner le dos au franquisme, chacun dans son coin, pour asseoir 
une démocratie moderne et durable.
Redresser l’économie

Il fallait aussi travailler à redresser l’économie nationale encore 
secouée par le premier choc pétrolier de 1973. La cnse représentait un 
péril supplémentaire pour la jeune démocratie dans un pays connaissant 
une inflation tiers-mondiste de 35 pour 100 en juillet 1977, une hé­
morragie de devises (100 millions de dollars par jour après les élections 
de 1977), et une structure de production désuète héntée d’un passé 
surprotectionniste.

Après cinq ans de gouvernement Suarez, le bref passage au pouvoir de 
Leopoido Calvo Sotelo (un an et demi à partir du putsch du 23 févner 81) 
et trois ans de gouvernement socialiste avec Felipe Gonzalez, l’Espagne a 
retrouvé une inflation “présentable” (9 pour 100 en 84), regonflé ses 
réserves (plus de 15 milliards de dollars en 84), relancé spectaculairement 
ses exportations, bref s’est dotée d'une stature économique européenne 
qui lui a permis de signer le 12 juin dernier son adhésion à la CEE. Après 
40 ans de solitude, Madrid a couru avec d’autant plus d’avidité après sa 
réintégration politico-économique européenne qu’un brevet de dé­
mocratie était visiblement à la clé.

NonnMsaSon
Membre de l’Alliance Atlantique depuis mai 1982, partenaire à part 

entière de la CEE au 1er janvier prochain, l’Espagne est devenue en dix 
ans un pays “normai”, avec les problèmes de tous ses voisins européens: 
chômage, reconversion industnelle, terrorisme.

Les problèmes de l’Espagne ont radicalement changé de nature, 
comme devait l’affirmer en octobre dernier Febpe Gonzalez devant les 
députés lors d’un discours sur l’état de la nation. Alors que la démocratie 
avait semblé vaciller en févner 1981, le terronsme des Basques de l’ETA 
militaire a pratiquement perdu, en quelques années, toute sa charge 
déstabilisatncc

iMtMnlère
Biron reste confiant
e LAURŒR-STA’nON - 

L’optimisiiie qu’afflche son ad* 
vernire Hbéril, Lewis Camden, 
n’effraie guère le député-ministie 
sortant dans Lotbinière, Rodrigue 
Biron.

Les sondages favorisant les li­
béraux pour former le prochain 
gouvernement, M. Caniden est 
convaincu que les gens voteront 
pour le pouvoir alors que M. Biron 
soutient qu’il sera réélu plus fa- 
cUement qu’il ne Pavait été en 
Ittl. Sa majorité avait été réduite 
à l,^voix.

par

fiLECTHNVS DU 2
Audeli de la eanqpagne des chefs, c’est sur le terrah», dans chaque dr- 
coneerqfdwi, que MfS seetlé le sort du prochdn Partemerd tpiéhéeoês, ProHtarH 
de la prisenee de see JoumaUs^ dans ta fdupart des 29 drcomcrfpdons «pi’lt 
daaaart, LE SOLEIL potemdt son stavol de caMo HMe éiectorate au ras du soi. 
Aufowdhul, Fortmtaê Marcoux et Jean Dktter Fesaou font le point dans 
Lotbinière et Matapédia.

Fortunat 
^ MARCOUX

En 1981, Biron avait relevé tout 
un défi. A titre de chef de l’Union 
nationale, il avait été élu en 1976 
avec une confortable majonté de 
6,713 voix. En mars 1980, il avait 
abandonné la chefferie de l’UN, 
appuyé la thèse du “OUI” lors de 
la campagne référendaire en mai 
suivant, puis fiut le saut avec le PQ 
en octobre de la même année.

Maintenant âgé de 52 ans, M. 
Biron est certain d’obtenir un troi­
sième mandat parce que. prétend- 
il. il fut un bon député présent 
dans sa circonscription et qu’il a 
livré la marchandise promise

D’ailleurs, il est très fier de son 
bilan des quatre dernières années.

Une quarantaine de PME ont 
investi $18 millions avec l’aide de 
la Société de développement in­
dustriel, créant 500 emplois et en 
protégeant 2,000 autres. Une quin­
zaine de PMEs ont été implantées. 
A titre de ministre de l’Industrie et 
du Commerce, il a pu donner un 
bon coup de pouce dans ce do­
maine.

Trois cent quinze logements ont 
été créés lors de la construction de 
22 HLM au coût de $9.5 millions

$12 millions ont été dépensés 
pour le pavage de 85 kilomètres de 
routes ainsi que pour le ter­
rassement et le gravelage de 100 
kilomètres de chemins. Les mu­
nicipalités ont reçu $2,980,000 pour 
entretenir leurs routes. A ce cha­
pitre, la contribution du gou­
vernement est passée de $200,000 à 
$900,000 annuellement.

$13 millions ont été versés aux 
agriculteurs sous forme d’aides di- 
veises Des travaux d’irrigation 
ont été exécutés au coût (k $2 2 
millions dans 186 cours d’eau

.M Biron s’enorgueillit d’avoir 
contribué à l’aboutissement du 
dossier du constructeur d’au 
tomobiles Hyundai

Dure campagne

Même s’il pèle de confiance. M 
Biron n’en prend pas moins au 
sérieux son adversau-e libéral II 
mène une dure campagne. Il mise 
beaucoup sur les contacts per­
sonnels, visitant les employés dans 
les PME, les agnculteurs sur leurs 
fermes, les personnes âgées, pre­
nant ses repas avec eux. La tâche 
est laborieuse en raison de la su­
perficie de 3,172 kilomètres carrés 
de la circonscnption. Celle-ci re­
groupe 49 municipalités. La po­
pulation de 39,500 habitants est 
rurale à 85 pour 100.

Lotbinière est un ancien châ­
teau fort de l’Union nationale. Re­
né Bernatchez y a été député pen­
dant 22 ans. Ancien chef unioniste, 
Biron est avantagé du fait que 
rUN n’y présente pas de candidat 
durant cette campagne

Adversaire du milieu

Le pnncipal adversaire de M 
Biron est un fils du mibeu, le 
libéral Lewis Camden qui est né et 
demeure à Saint-Patnce-de-Beau- 
rivage. Agé de 32 ans et diplômé 
en sciences politiques, il est bien 
connu dans la région, ayant été le 
secrétaire particulier de l’ex-dé- 
puté libéral fédéral de Lotbinière, 
M. Jean-Guy Dubois, de 1980 à 
1984. Il dit bien connaître les pro­
blèmes et les attentes de la po­
pulation.

M Camden se présente comme 
un député qui sera accessible et 
disponible Les principaux thèmes 
qu’il développe concernent la créa­
tion d’emplois permanents par la 
relance de l’économie et le dé­
veloppement des PME. l’in 
tégration des jeunes au monde du 
travail, la relève agncole, le dé 
vcloppiement et la consolidation de 
l’industrie de l’agriculture, le ré­
seau routier, l’environnement, la 
condition féminine et les services 
sociaux

Il qualifie de désastreux pour les 
travailleurs et l’économie du Qué­
bec le bilan du gouvernement pé-

quiste II se plæt à répéter que le 
nombre de chômeurs a presque 
doublé en neuf ans. Il ne manque 
pas de rappeler que le dossier de la 
pnvatisation de la Société des al­
cools que certains ont qualifié de 
pure improvisation, a été piloté par 
son adversaire M Biron

Un troisième candidat est sur les 
rangs Guy Martin, âgé de 20 ans, 
moniteur auprès des jeunes, de 
Saint-Cynlle-de-Wendover (région 
de Drummondville), porte la ban­
nière du Parti du socialisme chré­
tien Il ne mène pas de cam- 
pagme
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Lewis CAMDEN Rodrigue BIRON

Matapédia

De projets... en projets
e En campagne électorale, la­

quelle des deux couleurs est la plus 
propre: la Ueue ou la rouge? Pen­
dant près de deux semaines, cette 
importante question a alimenté la 
chronique nutapédienne. Vi­
siblement agacé, un journaliste du 
coin, Roger Boudreau, a tranché et 
mis Hn au débat: “Le libéral Pa­
radis mènerait une campagne mal­
propre parce qu’il ose poser des 
questions sur le dernier numdat du 
péquiste Marquis (>.) Et puis 
après?”

X,

par
Jaan Didier 

FESSOU

Cette anecdote résume à quel 
niveau se situe le débat électoral 
dans la circonscnption de la Ma­
tapédia. Une circonscnption qui, 
de Mont-Joli à Causapscal, compte 
27,326 électeurs et qui avait réélu 
le péquiste Léopold Marquis, le 13 
avril 1981, avec 3,267 voix de ma­
jonté.

Plus que tout autre endroit dans 
la région, la vallée de la Matapédia 
est le symbole même de l’oubli et 
de la pauvreté dont est l’objet l’Est 
du Québec. Elle est aussi le sym­
bole du refus car c’est là, en effet, 
que sont nées les célèbres “Opé­
ration Dignité” du curé Banville.

Des projeta avortés

Opérations qui ont débouché sur 
une mobilisation populaire d’une 
rare envergure et qui ont forcé les 
politiciens à “bouger”. Ce qui a 
conduit à la mise sur pied de trois 
importants projets: une papetene.

une grosse sciene et une usine de 
transformation du bois.

Avec le recul du temps, il est 
permis de constater que les gens 
de la Matapédia se sont fait passer 
une jolie épinette noire: le projet 
de papetene a été “déménagé” à 
Matane et demeure toujours à l’é­
tat de.. projet et la grosse scienc 
promise n’a pas non plus dépassé 
le stade de... projet.

En fait, seul le projet d’usine de 
transformation du bois a abouti. 
C’est celui de Panval à Sayabec. 
avec 270 emplois.

Aujourd’hui la population de la 
Matapédia semble démobilisée et 
désabusée. C’est dans ce contexte 
que se déroule un véntable combat 
de coqs entre le député péquiste 
sortant, M. Léopold Marquis, et le 
candidat libéral, M. Henn Paradis. 
Combat dont l’issue pourrait dé­
pendre de la performance d’une 
troisième candidate, la conser- 
vatnee Danièle Dionne-Des- 
chesnes. Sa seule présence pour­
rait aller gruger dans le vote tra­
ditionnellement acquis au péquiste 
Léopold Marquis.

Deux persormaUtés

Entre le libéral et le péquiste, 
c'est un peu comme l’eau et le teu 
Paradis est flamboyant, hautain et 
virtuellement assuré d’un mi­
nistère au développement régional 
advenant son élection et la pnse 
du pouvoir par les bbéraux. Mar­
quis est effacé, proche de ses 
commettants et répète à tous les 
su mois que son accession au 
Conseil des ministres est chose 
faite, ou presque.

Pharmacien de son métier, Hen­
ri Paradis est un homme d’affaires 
accompli: il préside la chaîne de

1

WK.,

l» ^ 4ï

Léopold MARQUIS

pharmacie Unipnx. Quant à son 
adversaire, Léopold Marquis, c’est 
un enseignant qui a fait le saut en 
politique active en 1976. Et depuis 
il n’a jamais pu satisfaire son am­
bition de détenir un portefeuille 
ministériel. Au début de l’année, il 
n’a pu s’empêcher de laisser écla­
ter sa déception lorsque son col­
lègue Jean-Pierre Jolivet obtenait 
le poste de ministre délégué à la 
Fortt. Un poste que convoitait 
Léopold Marquis: “Bérubé me l’a­
vait promis”, a-t-il dit pu­
bliquement, à l’époque.

Dans la Matapédia, on dit que le

Vv
Henri PARADIS

libéral et le péquiste sont nez-à- 
nez: Paradis détiendrait une très 
légère avance à Mont-Joli et à 
Causapscal tandis que Marquis do­
minerait à Sayabec, Amqui et dans 
plusieurs paroisses rurales. Autant 
dire que les jeux ne sont pas en­
core faits.

Ce qui signifie que le député 
Léopold Marquis a remonté la pen­
te, ces dernières semaines. Car, en 
août, personne n’aurait pané sur 
son avenir politique. Les Ma- 
tapédiens ne juraient alors que sur 
le libéral Paradis.
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OÙ s’en va
l’appareil
étatique?

Il est déplorable que les 
chefs des deux pnncipaux 
partis politiques aient re­
fusé de participer au débat 
organisé, hier à Québec, par 
un groupe de syndicats 
d'employés des secteurs pu­
blic et parapublic.

par
Vincent
CLICHE

Le débat, comme il fallait s’y attendre, a été houleux et la 
représentante du Parti québécois, la ministre Pauline Marois, 
qui fut la seule participante à aborder de façon précise les 
questions posées, fut interrompue et huée à de nombreuses 
occasions. Les libéraux avaient délégué le député Michel 
Pagé, qui ne fut pas à la hauteur de nos attentes d’un parti 
dont les sondages accordent de fortes chances de former le 
prochain gouvernement. L’autre candidat invité, le chef du 
NPD-Québec, a dû compter sur sa présence d’esprit et sa 
facilité de répartie pour pallier son manque de connaissances 
des dossiers traités.

Ce demi-échec du débat sur la fonction publique et l’avenir 
de l’appareil étatique est attribuable à l’absence des chefs 
péquiste et libéral.

Pourtant, le rôle de l’Etat, l’administration gou­
vernementale et la gestion de la fonction publique sont des 
questions assez importantes aux yeux des électeurs pour 
justifier la présence au débat des chefs des deux principaux 
partis. Ceux qui se prononceront le 2 décembre étaient en 
droit d’obtenir une information de première main et de savoir 
ce que les aspirants au poste de futur premier ministre 
entendent faire de l’appareil étatique.

Malheureusement MM. Pierre Marc Johnson et Robert 
Bourassa se sont défilés. Certes il fallait du courage pour 
affronter une assemblée composée en grande partie d’em­
ployés de l’Etat mécontents, surtout de la part du premier 
ministre actuel qui fut au coeur des décisions qui ont amené 
l’imposition des décrets et l’adoption de lois spéciales, il y a 
trois ans. Mais l’occasion était unique pour éclairer l’é­
lectorat sur l’avenir de la fonction publique et MM. Johnson 
et Bourassa l’ont laissé passer.

• •
Les employés de l’Etat retiendront surtout des dernières 

années du gouvernement péquiste, les coupures salariales 
imprjsées en 1982. Mais la campagne de dénigrement contre 
leur travail et leur statut a particulièrement frappé l’i­
magination populaire.

Les Québécois avaient toujours considéré que le dé­
veloppement, depuis 25 ans, de réseaux de services gou­
vernementaux et d’une fonction publique était une richesse 
collective. Se faire dire du jour au lendemain, comme ce fut 
le cas en 1982, que cette richesse est factive et improductive 
ne s’accepte pas facilement.

C’est pourquoi il aurait été intéressant d’entendre de la 
bouche même des deux chefs ce qu’ils ont l’intention de faire 
de ces fonctionnaires “incompétents et trop nombreux”; de 
connaître leurs remèdes pour atteindre la pleine utilisation et 
l’excellence de ces ressources humaines; de se faire expliquer 
les avantages et les limites de la privatisation des services 
publics, du système de la sous-traitance ou du concept à la 
mode du “faire-faire”; de savoir également ce qu’ils pensent 
d’une augmentation des postes d'encadrement et de l’in­
gérence politique par le biais d’un gonflement du personnel 
des cabinets de ministres.

Les fonctionnaires et citoyens ont obtenu, au cours du 
débat d’hier .soir, quelques réponses à ces questions de la part 
de la représentante du Parti québécois. Rien n’est venu des 
participants du Parti libéral et du NPD-Québec.

A quelques semaines du début d’une nouvelle ronde de 
négociations avec les 300,000 employés de l’Etat, il ne fallait 
pas s’attendre à des prises de position et à des engagements 
fermes de l’un ou l’autre parti. On aurait cependant espéré 
obtenir une vision éclairé de l’avenir que le prochain parti 
gouvernemental réserve à un appareil qui touche quo­
tidiennement et à plusieurs degrés la vie de chaque Qué­
bécois, et aussi de l’avenir promis à ceux qui le font 
fonctionner.

Cet échec de l’information, de la transparence et de la 
franchise est à ajouter au bilan de cette anti-campagne 
électorale qui se déroule présentement au Québec.

IBLOC-NOTESI

Quotas piétinés
L’industne canadienne de la chaussure écope de la volonté du 

gouvernement Mulroney de libéraliser les échanges avec ses par­
tenaires commerciaux suite à l’abolition des quotas sur l'importation 
de chaussures pour hommes et la disparition graduelle des contin­
gentements sur celles pour femmes et fillettes au cours des trois 
prochaines années

Cette décision soulèvera de vives protestations en Ontario et au 
Québec où on se partage à peu près également la quinzaine de milliers 
d’emplois reliés à ce secteur mou. L’Association des manufacturiers de 
chaussures du Canada, qui a trop misé depuis 1979 sur l'aide du 
gouvernement pour s’assurer sa part du marché, n’hésitera pas à 
soumettre que l’on vient de signer son arrêt de mort.

Les consommateurs, eux, ont déboursé $.500 millions de plus pour 
leurs chaussures à cause des quotas. Ils n’ont pas à payer plus 
longtemps pour maintenir artificiellement la concurrence. Il vaut 
mieux investir cet argent dans des industries qui sauront relever les 
nouveaux défis du marché et pour a.ssurer un emploi plus sûr aux 
travailleurs touchés.

La Commission MacDonald et le I nbunal canadien des importations 
ont combattu ce protectionnisme. De plus, à l’aube d’une ère de libre- 
échange, le président Reagan a lui-même refusé de renouveler les 
quotas protégeant les fabncants américains de chaussures et les 
partenaires commerciaux du Canada, comme la Communauté éco­
nomique européenne, menaçaient de prendre des mesures commer­
ciales de rétorsion contre leur maintien ici. La libéralisation des 
échanges commerciaux est à l’ordre du jour

Ottawa n’avait donc guère le choix, d'autant plus que les coûts du 
protectionnisme sont réels pour le consommateur, même s’ils passent 
inaperçus. La reconduction des quotas aurait été nuisible i l’économie 
nationale, à long terme. Le sursis de trois ans permettra aux fabncants 
canadiens de rationaliser leur production afin de relever la concur- 
rBncc
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■POINT DE VUE SUR L’ECONOMIE!

Une théorie pernicieuse
I P^r

Claude
MASSON

Les partisans de la théorie de 
la “juste part” ont jubilé à 
l’annonce de l’implantation de 
HYUNDAI au Québec. De son 
côté, le Syndicat des tra­
vailleurs unis de l’automobile a 
clairement indiqué qu’il savait, 
lui, à qui le gros de la “part” 
serait versé. Et ce ne sera pas 
aux consommateurs d’au­
tomobile. Encore moins aux 
contribuables qui feront les 
frais de l’opération. Quant à 
nos théoriciens de la nouvelle 
école, ils pourront maintenant 
passer à l’étape suivante: faire 
en sorte que le Québec ob­
tienne bientôt sa juste part de 
la production de bananes dans 
le monde.

Un étudiant de première an­
née m’aborde à la sortie de la 
salle de cours. Comment, me 
demande-t-il, tous les pays 
peuvent-ils aspirer ensemble à 
obtenir leur juste part de la 
production de tout et à dé­
velopper fortement leurs ex­
portations? Après tout, il faut 
bien que les produits et ser­
vices exportés trouvent pre­
neur quelque part. N’y a-t-il 
pas là une immense illusion?

Mais soyons bon pnnce. L’o­
pération Hyundai coûte sans 
doute cher en deniers publics, 
mais des effets bénéfiques en 
découleront peut-être à long 
terme. Ce n’est donc pas tant 
la décision d’investir des fonds 
gouvernementaux dans cette 
guerre interprovinciale spé­
cifique qui importe. C’est plu­
tôt l’espèce de climat malsain 
et nébuleux dans lequel baigne 
l’annonce de ces “coups de 
maître” qu’il faut dénoncer.

Je comprends son in­
terrogation. Je n’ai rien de 
mieux à lui répondre que ceci: 
une politique de croissance for­
te des exportations doit s’ac­
compagner d’une politique fer­
me d’ouverture aux im­
portations. Autrement, c’est la 
guerre commerciale, chaque 
pays ou région voyant son ob­
jectif contré par les réactions 
de ses partenaires commer­
ciaux. C’est, en effet, une pro­
fonde illusion d’oublier que les 
exportations de l'un sont les 
importations de l’autre.

éponger un non moins sub­
stantiel déficit dans le 
commerce des services ou pour 
réduire l’endettement net du 
pays vis-à-vis de l’étranger. 
Mais, pour plusieurs, ce sur­
plus est bon en principe. Ils 
sont près d’être les héritiers 
des plus naïfs des mer­
cantilistes d’il y a quelques siè- 
cle.s, qui recherchaient un sur­
plus commercial parce qu’il 
permettait d’accumuler de l’or 
ou d’autres métaux précieux 
(ou des billets verts dans le 
contexte contemporain).

la berner. Le commerce in­
ternational est aussi source 
d’embêtements, de mutations, 
de restructurations dans les in­
dustries qui doivent affronter 
la concurrence étrangère. L’un 
ne peut aller sans l’autre.

Mon étudiant avait sans 
doute lu certaines déclarations 
voulant qu’un des grands 
“avantages” que nous ris­
querions de perdre dans un 
pacte de libre échange avec les 
Etats-Unis, c’est l’important 
surplus dans le commerce des 
marchandises que nous avons 
avec eux. Sans doute, dans cer­
taines circonstances, un tel 
surplus peut-il être requis pour

Quand on a faim, on ne man­
ge pas d'or. On ne s’habille pas 
non plus avec des vêtements 
tissés en billets verts. Mais ces 
billets permettent d’acheter 
des vêtements à l’étranger. En 
ce sens, exporter vers l’é­
tranger, c’est d’abord se don­
ner les moyens d’importer. Le 
commerce international existe 
parce que la spécialisation des 
productions et les gains de pro­
ductivité qui en résultent dans 
chaque pays participant ont 
pour effet d’accroître la quan­
tité de biens et services dis­
ponibles pour l’ensemble des 
populations concernées. On ne 
peut donc être à la fois par­
tisan d’une politique de crois­
sance forte des exportations et 
épris d’autosuffisance. Faire 
croire à la population qu’un 
commerce international dy­
namique ne crée rien d’autre 
que des emplois et des revenus 
sur le dos des étrangers, c’est

Mais le commerce in­
ternational est censé procurer 
un gain net à la collectivité 
Cela signifie que ceux qui y 
gagnent beaucoup devraient 
être en mesure de compenser 
les perdants par des transferts 
de revenus appropriés. Illusion 
théorique? Imaginons plutôt, à 
titre d’exemple, le scénario sui­
vant. Un consommateur doit 
dorénavant payer $100 de 
moins pour un produit grâce à 
une politique d’importation 
plus ouverte. Si on le force, via. 
disons, une taxe spéciale, à re­
mettre ne serait-ce que le tiers 
de son gain à un organisme 
chargé de voir au recyclage des 
ressources et à la res­
tructuration de notre industrie 
dans un contexte de commerce 
plus libre, n’est-ce pas là une 
forme de compensation? Ga­
geons que le débat sur le libre 
échange avec les Etats-Unis 
s’engagera dans cette di­
rection. Autrement, il sera vite 
renvoyé aux calendes grec­
ques.

• Claude Masson est pro­
fesseur d’économie à l’u­
niversité Laval.

IMOTÀMOTI

Hommage à “l’âme du journal 33

(N.D.LR.) — Voici en quels termes 
le président de l'université du Qué­
bec. M. Gilles Boulet, rendait hom­
mage au PDG du SOLEIL M. Paul- 
A. Audet. la semaine dernière, en 
tant que nouveau docteur honoris 
causa de cette université.

(...) Pour les Québécois, LE SO­
LEIL est une véritable institution. 
Présent depuis près d’un siècle dans 
leur vie quotidienne, il rejoint au­
jourd’hui quelque 130.000 foyers et 
bureaux dans la vieille capitale et 
dans tout l’est du pays. Et avec son 
bataillon de 4,600 camelots, il n’est 
guère de quartier qui ne connaisse 
la silhouette familière du petit voi­
sin effectuant sa tournée

ensuite la publicité, devient vice- 
président et enfin accède à la pré­
sidence et à la direction générale. 
Autant dire que LE SOLEIL et ses 
u.sagers n’ont plus guère de secrets 
pour lui .Son journal, il sait 
comment le produire, ce que les 
lecteurs sont en droit d’en attendre, 
et comment les rejoindre. Nous n’a­
vons d’ailleurs pas été tellement 
surpris, puisqu’il connaît bien son 
monde, d’apprendre qu’on retrouve 
LE SOLEIL en été à Old Orchard, à 
Miami toute l'année, et même au 
Mexique, puisque le journal est dis­
tribué une fois par .semaine sur la 
plage d’Acapulco

attrayante, mais il est aussi im­
prévisible qu'intraitable sur le choix 
des contenus. De par son propre 
cheminement personnel, Paul Au­
det a appris à s’adapter, pour cha 
que édition s’il le faut. Il se trouve 
ainsi quotidiennement amené à 
remplir un rôle de négociateur, tant 
auprès des journalistes qui ont un 
secteur à couvrir, qu’auprès de tous 
ceux pour qui le journal est un 
canal ou un véhicule bien précis. Un 
seul critère peut trancher le débat: 
l’intérêt du public, tel qu’il est, avec 
sa curiosité propre, mais tout en 
respectant les devoirs d’un éditeur, 
d’un diffuseur d’information.

qui compte plus d’un demi-millier 
d’employés, dont une centaine à la 
rédaction. A ces salariés du journal 
s’ajoutent, par exemple, quelque 
200 personnes impliquées dans le 
transport, un personnel contractuel 
préposé à l’entretien et à la sur 
veillance, une compagnie de photo­
graphie qui vend ses services. Outre 
son influence culturelle, l’entreprise 
que dirige Paul Audet a donc un 
impact social direct sur la région.

Cette présence, le journal la doit 
cn bonne part à Paul Audet qui a su 
cn diversifier les fonctions, après 
avoir été lui-même confronté à la 
problématique de chacune de ses 
sphères d’activités. En effet, tous les 
cinq ans environ. Paul Audet cédait 
son poste pour s'impliquer dans un 
autre secteur. Réussissant, chaque 
fois, à le développer, il se trouvait 
naturellement convié è partager 
d’autres responsabilités.

Des nouvelles, il passe ainsi aux 
ventes, aux travaux d’impression, 
puis à l'annonce générale. Il dinge

Paul Audet est depuis longtemps 
l’âme du journal. Il a su établir une 
confiance réciproque avec les lec­
teurs et un climat de respect mutuel 
avec ses collaborateurs. Bon sportif, 
il en a conservé le fair-play, mais 
grand joueur de bridge, il lui faut 
demeurer sans cesse sur le qui-vive. 
Un quotidien, c’est une partie qui 
n’est jamais gagnée et quand elle se 
joue, pour certaines éditions, jus­
qu’à 120 ou 160 pages, la stratégie 
commence à devenir sérieusement 
complexe.

La diversité des sources et du 
traitement de l'information reflète 
bien les préoccupations de Paul Au­
det. Personnellement distant de la 
scène politique, il se fait tour à tour 
l’écho des intérêts en présence. Sen­
sible à l'individualité du lecteur, 
c’est à travers des visages, des lieux 
et des références régionales qu’il 
s’efforce d’actualiser 1» grandes 
préoccupations nationales et in­
ternationales.

Car le public l'est, complexe, ou 
paradoxal: il exige une présentation

Mais un journal demeure aussi 
une entreprise — la troisième de la 
capitale dans le cas du .SOLEIL —

L’histoire du journal rejoint la 
sienne propre. Elle est faite de 
contacts personnels nombreux, 
avec toutes leurs répercussions, leur 
richesse, leurs exigences aussi. Le 
président du SOLEIL n’y échappe 
pas. A son travail de directeur d’une 
entreprise de presse, s’ajoute, à 
temps plein, son rôle auprès de la 
collectivité. Pour son expérience et 
son sens des relations humaines, il 
est sollicité par des organismes aus­
si divers que la Chambre de 
commerce du Canada, le Bureau de 
commercialisation des quotidiens, le 
Cercle de la garnison, la Cor­
poration de l’Opéra de Québec — 
dont il est président — sans comp^^ 
ter tous les groupes régionaux qui 
font régulièrement appel I lui pour 
une conférence, une campagne, voi­
re tout simplement un conseil (...)

l
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Leçon à Richard
Le récent vote des membres de 

la Sûreté du Québec démontre 
sans équivoque qu’un mandat 
n'est pas synonyme de per­
manence et encore moms de 
pouvoir absolu

Le président sortant de leur 
syndicat, monsieur Raymond Ri 
chard, vient de revevoir à ce 
propos une letjon sans précédent

Les premières paroles de son 
successeur nous rassurent quant 
à sa façon de vouloir dialoguer 
avec les autontés gou­
vernementales. La population 
n'en attendait pas moins de ce 
corps policier

LéandrcFaguy
SHIary

Un édite modèie
(Lettre dUre.siée a l'éditunuhitte 
Vianney Duchesne)

Votre éditonal du samedi, 9 
novembre, intitulé "Les procès 
font crouler l'assurance”, est un 
modèle de compréhension et de 
clairvoyance auquel nous n’a­
vons hélas pas été habitués, dans 
ce domaine

La veille, soit le vendredi, 8 
novembre, un article du Toronto 
Star faisait état du même pro­
blème qui, comme vous le men­
tionniez. sévit tant en Ontario 
que dans l’ensemble de l’A­
mérique du Nord.

Malheureusement, l’auteur de 
l’article se contentait, comme 
c’est l’habitude, de rapporter des 
exemples de hausses de pnmes, 
sans en fournir d’explications à 
ses lecteurs

Un éminent membre de notre 
industrie déclarait récemment 
que l’équation doit demeurer 
constante entre le niveau des

primes et celui des indemnités 
versées aux réclamants. Si la so­
ciété désire le maintien de la 
spirale incontrôlée des in­
demnités, elle doit également ac­
cepter la hausse des primes qui 
en découle directement pour 
tous.

Je souscris aux solutions que 
vous proposez et je souhaite que 
les excès que nous connaissons 
présentement, tant au niveau des 
indemnités que des pnmes. 
soient ramenés à des proportions 
acceptables pour tous.

L’exemple des taux d’intérét 
qui ont chuté de moitié, depuis 
quelques années, nous a confir­
mé. une autre fois, que le juste 
milieu reprend toujours éven­
tuellement sa place.

<S«orgM Cannon 
Oiractour
La Royala du Canaita 
Compagnlo d'Aaauranca 
Sainta-Foy

Abeilles comblées
J'aimerais remercier per­

sonnellement les gens qui ont 
travaillé de près ou de loin à la 
relocalisation de la gardene "Jar­
din des abeilles” de Donnacona.

Cette relocalisation a nécessité 
des efforts et des heures de bé­
névolat incroyables pour l’en­
semble des démarches ad­
ministratives à partir des plans et 
devis jusqu'à la construction et 
l’ouverture de la gardene en pas­
sant par la programmation. Bra­
vo' La garderie est ouverte après 
un an d’absence.

Merci tout spécialement à Re­
née Gingras. Isabelle Côté. Fran

cme Tessier-Leclerc et Huguette 
Brulotle qui ont rencontré les 
représentants provinciaux et fé­
déraux pour les amener à par­
ticiper financièrement à cette 
réalisation. Merci aux re­
présentants de ces gou­
vernements qui ont su comp­
rendre l’importance d’une gar­
derie dans une région rurale 
comme la nôtre

Et j’espère qu’à l’avenir ils 
pourront permettre la réalisation 
d’autres garderies au Québec.

Solang* Clllls 
Cap-Santé

Ne iâchez pas!
(Lettre adressée à Madame Hol­
lande Gauvin. présidente du Comi­
té de pastorale sociale de St-Roch)

Le comité régional de So­
lidarité de la basse ville a pris 
connaissance de votre action 
concernant l’ouverture des clubs 
de danseuses dans le quartier 
Saint-Roch

Nous appuyons entièrement 
vos efforts afin de freiner ce 
phénomène, pour les raisons sui­
vantes'

a Les clubs de danseuses nues 
sont une attaque directe à la 
dignité des femmes;

a La présence de ces éta­
blissements amène généralement

un cortège de “trouble-fête so­
ciaux”: criminels structurés, 
clientèle "louche”, augmentant 
ainsi les risques de crimes contre 
les personnes et créant un climat 
de sollicitation et de délinquance 
auprès des jeunes.

a Nous pensons que la po­
pulation de Saint-Roch mérite 
un quartier sécuritaire, où la 
qualité de vie favorise l’entraide 
communautaire et l’é­
panouissement des citoyens, en 
particulier les jeunes familles. 
(...)

La comHé régional da 
Solidartté da la basaa villa 
par Christian Laclarc

Et ies artistes?
(Lettre ouverte aus députés et 
candidats politiques de la répion 
administrative de Québec)

Le Conseil de la culture de la 
région de Québec (CCRQ) re­
joint plus de 5,000 in- 
tervenants(es) culturels, artistes 
et créateurs(trices) de la région 
de Québec. A ce titre, il est 
l’interlocuteur privilégié de la Di­
rection régionale des Affaires 
culturelles

Le CCRQ invite les députés et 
les candidats politiques de la ré­
gion administrative de Québec à 
faire connaître publiquement 
leur programme en matière de

soutien aux arts et au dé­
veloppement culturel. Quelles 
sont les mesures que les partis 
politiques entendent prendre, 
dans la région, afin de susciter 
des initiatives et appuyer les pro­
jets en cours?

Les besoins importants des ar­
tistes et créateursftncesj. tout 
autant que l’accès de la po­
pulation à des spectacles et sa 
participation à diverses activités 
méritent toute votre attention 
(...)

Jmh VallIèrM
QuébM

Amarres bizarres
Il m’arrive de temps en temps 

de regarder les joutes de hockey 
à la télévision, surtout celles du 
Canadien et des Nordiques. Il y a 
cependant, une expression qui 
revient sans cesse et que je trou­
ve un peu farfelue. C’est à pro­
pos de ce fameux filet qui se 
promène plus souvent qu’à son 
tour

On nous dif "le filet a quitté 
ses amarres”

Je ne suis pas un linguiste 
mais, à mon avis, il serait plus 
appropné de parler d’un filet qui 
a quitté ses ancrages, ou encore 
qui a dérapé ou décroché. Ceci 
permettrait aux commentateurs 
de laisser le soin aux équipages 
de navires de larguer les amar­
res

Capitain* Gérard Harvay 
Sainta-Fey

Arrivez en vilie!
(En réponse à la lettre de Jocelyn 
Lacombe publiée le 10 novembre 
I9S5. sous le titre: "Restez au Fo­
rum”)

Quand j’ai lu votre lettre, je 
me suis bien demandé pourquoi 
on la publiait'

Mon cher monsieur, apprenez 
donc à être un peu plus modéré, 
un peu moins fanatique et aussi 
à respecter ceux qui prennent

pour une autre équipe que la 
vôtre. Si vous croyez qu’on ne 
fait pas la même chose au Fo­
rum, pour moi. vous n’êtes ja­
mais sorti de Québec!!'

Enlevez donc vos oeillères et 
voyez! Ça vous ferait le plus 
grand bien

MamnaManlay
Cap-C8tat

IL*ËDUCAT10N POST-SECONDAIRE I

Des fossiles
Les journaux nous ap­

prenaient récemment que des 
étudiants de l’université Laval 
avaient décidé de poursuivre des 
professeurs accusés d’abus de 
pouvoir et de conduite ré 
préhensible. Le temps était venu 
que des volx se fassent entendre 
devant ce que j’appellerais "La 
dictature d’une petite clique de 
professeurs”, encore à l’école de 
l’ancien régime

De retour a l’université Laval 
comme étudiant à temps partiel 
après des études à plein temps au 
début des années 1960 quelle ne 
fut pas ma surprise de découvrir, 
parmi la gent professorale, un 
certain nombre de maîtres tout 
imbus encore des pnvilèges d’u 
ne autre époque et jouissant de 
pouvoirs considérables, à la ma 
mère de monarques absolus

Je dus me rendre à l’evidence. 
le souffle du renouveau n’avait 
pas franchi les portes de Tins 
titution qui, de par sa vocation 
se doit d’être moderne et ou­
verte. Eh oui' l’université a ses 
fossiles qui régnent en toute im­
punité sur les destinées do's étu­
diants qui doivent subir le joug 
de ces êtres en possession de la 
Vérité, la leur, l’unique II n’est 
pas rare de voir certains pro 
fesseurs devenir, par leur seule 
volonté, infaillibles dans d’autres 
matières que la leur, j’ai connu 
un professeur de langue qui, non 
content de limiter sa compétence 
en sa matière, s’était déclaré la 
première autorité dans des ma­
tières aussi diverses que la phi­
losophie, les arts, la psychologie, 
etc.

Un professeur avide d’autorité 
peut vite devenir un despote, ne 
serait-ce que par le chantage qui 
entoure la note d’examen qui 
devient souvent l’argument mas­
sue utilisé pour semer la terreur 
chez l’étudiant et empêcher tou 
te critique qui voudrait se for 
muler quant à l’enseignement re 
çu. La correction des examens 
est souvent, elle aussi, une sour­
ce d’injustice. N’est-elle pas le

terrain idéal pour la vengeance 
et l’arbitraire? Certains esprits 
sadiques et névrosés sont, en 
effet, très heureux d’attribuer à 
un étudiant une note injuste ou 
tout simplement de le recaler, 
agissant ainsi bien plus par espnt 
de punition que par obéissance 
aux critères de mérite

Le professorat à l’université 
doit s’intégrer au monde actuel 
fait de dialogue et d’ouverture 
La démocratie s’accommode mal 
des chasses gardées. La liberté de 
parole et d’expression reconnue 
par une charte québécoise doit 
avoir droit de cité à Tumversité 
Laval Le statut de professeur ne 
permet pas de se soustraire aux 
devoirs de toute société civilisée

JacquM A. Roy
Québoc
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Mettons-y le prix!
Il est incompréhensible, smon 

aberrant, que le prochain gou­
vernement dans ses discours 
électoraux ne s’exprime quasi ja­
mais sur l’éducation au Quélx*c 
C’est à croire que le prochain 
gouvernement, quel qu’il sera, ne 
s’intéresse pas à l’éducation et 
pourtant.

Pourtant, il parle de progrès 
d’avenir

Mais nous, l'avenir, nous l’a­
vons entre les mains. L’avenir 
immédiat, autant technologique 
que social, se trouve quelque 
part entre les quatre murs d’un 
cégep. Il nous semble déjà tel 
lement que cet avenir a été 
compromis par l’ensemble de ré­
formes basées sur une concep 
tion économiste du style: ça coù 
te moins cher et c’est pareil. Les 
gouvernements anténeurs ont 
oublié quelques vieux pnncipes 
qu’il faudrait peut-être porter à 
l’attention du prochain gou 
vemement et qui consistent à 
investir dans les rsources hu 
marnes, parce que l’éducation, 
c’est rentable, rentable pour le 
progrès social, rentable pour le 
progrès technologique. ren 
table

Dans le monde complexe où 
nous vivons et où nous sommes 
souvent confrontés, dans ce 
monde où le progrès gravite sou­
vent entre la haute tcM;hnologie 
et la misère humaine, entre le 
robot et l’esclave, il demeure en 
core certaines valeurs sur les 
quelles nous pouvons nous ap 
puyer, et l’éducation est encore 
la meilleure façon de les dé 
couvrir

Le progrès n’a de sens que si 
c’est le monde qui progresse

.Nous aimerions que le pro 
chain gouvernement défende 
une société qui serait capable de 
se prendre en charge elle-même 
de façon responsable, pas une 
société d’automates. Mais pour 
qu’une telle société existe, il faut 
y mettre le prtx et c’est le prix 
d’une évolution véntable qui doit 
s’apparenter à une éducation vé 
ritable.

Un gouvernement a le devoir 
d’investir pour que ses gou 
vemé(e)s soient responsables en 
vers eux-mêmes et envers la so 
ciété — c’est l’investissement de 
l’éducation — car smon, s’ils ne 
sont pas responsables, il faut les

ILES ALLOCATIONS FÉDÉRALESI

On menace les “petits33

Depuis quelques mois déjà, les 
petites gens sont sur la sellette 
ün les menace de toutes parts, à 
commencer par les pensions de 
“vieillesse”, en passant par les 
allocations familiales, puis les ta­
xes sur certains médicaments 
(les personnes atteintes de dia­
bète paient $205 pour un ap­
pareil. au lieu de $185.90), enfin 
la menace du retrait des phar 
maciens du programme d’as 
surance-médicaments (per­
sonnes âgées et assistés sociaux).

Est-ce assez clair? Les “petits” 
sont continuellement menacés.

comme si leur situation présente 
n’était pas suffisante. Ils sont 
menacés par les “gros”, par ceux 
qui savent se tirer toujours d’af­
faire. Le gouvernement fédéral, 
comme la tour de Pise. penche 
toujours du même côté. Les ban­
ques, qui ont fait faillite, n’ont 
pas eu trop de difficulté à se faire 
renflouer... Les grosses compa­
gnies non plus!

A y regarder de plus près, les 
économiquement pauvres paient 
toujours la note en dernière ana­
lyse. Croyez-le ou non, c’est déjà 
le prix à payer pour la dé­

réglementation, pour le néo­
libéralisme conservateur, s’il 
vous plait. Dans la jungle, c’est le 
plus fort qui triomphe, en man­
geant le petit.

Entre certaines déclarations 
publiques, ce qu’on appelle des 
promesses électorales en termes 
polis, il y a souvent divorce. “De 
la parole aux actes” pourrait 
bien être de mise toujours, même 
pendant une campagne élec­
torale. Ne nous laissons pas ber­
ner,.

Marc«l Lavallé» 
S«pt-llM

Si Muironey était vieux...
(Lettre adressée au premier mi­
nistre Muironey et à son ministre 
des Finances)

Nous étions heureux que vous 
ayez renoncé à diminuer nos 
pensions de vieillesse. Mais il 
restait une ombre au tableau 
vous vouliez taxer nos remèdes. 
En effet, depuis juin, même les 
remèdes presents ont grimpé de 
façon exorbitante à tel point qu’il 
est devenu presque impossible 
d’obtenir des escomptes des 
pharmaciens

Depuis septembre, ma dé 
ception et celle des personnes 
âgées s'accentuent. Pendant que

vous projetiez d’augmenter les 
salaires des juges et de ne pas 
indexer les allocations familiales, 
vous pénalisiez vos aînés. Le $25 
que nous recevions en janvier et 
en juillet, vous avez oublié de 
nous le donner cette année.

•Si une de vos pensionnées re­
tire l’énorme somme de $27 d’in­
térêt pour un an, vous lui en­
levez .SI Avec ce supplément, 
vos vieillards gagnent $7.262.40 
par an alors que le seuil de la 
pauvreté se situe à $8,000. Ne 
trouvez-vous pas que cela est 
une grave injustice à l’égard de 
ceux qui ont peiné si durement

pour bâtir ce confort dont vous 
jouissez aujourd’hui?

Essayez d’imaginer que vous 
êtes ce vieillard qui doit vivre 
avec ce montant, payer son loyer 
qui augmente à chaque année, 
ses nombreux médicaments es­
sentiels non plus remboursables, 
souliers médicaux, prothèses, 
etc. Que penseriez-vous alors 
d'un premier ministre et d’un 
ministre des Finances qui dis­
tribueraient SI largement l’argent 
du peuple à ceux qui possèdent 
déjà une aisance très enviable

B«m«d«tto Labbé 
OuébM

D’une vieiiie fiiie sereine
Relativement à la loi fédérale 

mise en vigueur au mois de sep­
tembre concernant les veufs et 
les veuves de soixante ans et 
plus leur accordant une al­
location maximale de $548 par 
mois selon leurs revenus, j’ai été 
indignée d’apprendre en écou­
tant l’émission “Retraite-Action” 
de Radio-Québec, que les ac­
cotés. soyons polis, les personnes 
ayant v^u en union libre pen­
dant un an et qui ont perdu leur 
concubin ou concubine, ont droit 
à cette pension, pendant que les 
célibataires, hommes ou femmes, 
sont absolument non éligibles

Suis-je la seule célibataire au 
Canada de soixante ans n’ayant 
plus la santé de travailler? Se 
rais-je la seule, que je me lè­

verais pour décrier bien haut une 
injustice aussi flagrante. (...)

Je ne suis pas dans l’indigence 
mais je présumais que nos po 
liticiens, qui je l’espère, sont des 
gens sensés, auraient fait preuve 
de plus de jugement et auraient 
considéré plus adéquatement 
tous les groupes de personnes 
pouvant bénéficier de cette loi 
Evidemment ils ne se rétractent 
que sur les menaces de groupes, 
tels que la Fédération de l’âge 
d’or au sujet de l’abolition de 
l’indexation du coût de la vie à 
leurs pensions

Les célibataires, ça n’existe pas 
Oh que oui, ça existe quand ils 
travaillent et qu’on leur fait des 
déductions sur leur paie. Je sais 
que nous sommes une minorité.

mais nous sommes quand même 
des êtres humains ayant les mê­
mes besoins que les veufs ou 
veuves, encore que ces derniers 
ont peut-être reçu une assurance 
quelconque au décès de leur 
conjoint ou peut-être des enfants 
qui peuvent les aider

N’allez surtout pas croire que 
je SOIS une vieille fille aigne; je 
SUIS plutôt en fune en ce mo­
ment contre l’adoption d’une tel 
le loi pas.sée sans plus de dis­
cernement. Par ailleurs, je vis 
sereinement et relativement heu­
reuse malgré mes faibles moyens 
financiers et j’estime que c’est de 
mon devoir de dénoncer une tel­
le injustice. (...)

Ann«tl» Roaen
St*Andrébt

prendre en charge — et c’esi 
cher, beaucoup plus cher. L’a 
nalphdliète d’aujourd’hui, l’a 
nalphabète qu’on p«)urraii qua 
lilier d’analphabète lech 
nologique, aurait peut-être éié 
une ou un érudit au Moyen 
.Age. Cet(te) analphaliète est 
présent aujourd’hui dans nos 
écoles bientôt il faudra le pren 
dre en charge .A moins d’y voir 

Ça coûte moins cher de gou 
verner des personnes res 
pensables que de gouverner des 
personnes à charge Que le pro 
chain gouvernement s’interroge 
sur cet énoncé, lui qui veut gou 
verner à moindre prix 

Nous vivons dans un Etat où 
les gouvernements sont élus sur 
la b<ise de leurs promesses et de 
leur image et ensuite on les laisse 
filer. Pendant un certain temps 
c’est le miroir aux alouettes 
mais... après

.Après, pour nous, c’est l’ave 
nir (...)

Léon Côté 
Jonquiére
Lise Pomerleau 
Bale*Con>eau (Mingan) 
Enseignants de cégep

I MERCI I

Sarrazin
Mon époux. .M Henri Lallier, 

V lent de passer le dernier mois de 
sa vie à la Maison Michel-Sar- 
razin. En ce vestibule du paradis, 
il a reçu un accueil exceptionnel, 
des soins remplis de respect, de 
douceur, de compréhension, de 
délicatesse et d’amour qui l’ont 
comblé de paix et de gratitude 
Pour ces attentions de haute 
qualité humaine et chrétienne, je 
dis à tous les membres de ce haut 
lieu de tendresse évangélique un 
chaleureux merci du coeur (...)

Mnife Henri Lallier 
et ses enfants 
Marthe et Jean-François 
Ste-Foy

Au
CHUL

,Ic profite de l’occasion, au 
nom de mes enfants et en mon 
nom personnel, pour vous re­
mercier sincèrement et tout le 
personnel de l’unité co­
ronarienne a.ssigné à la chambre 
1112 de Lucette Tessier (Lan­
glois; le 14 octobre, de l’attention 
chaleureuse et la compréhension 
apportées à mon épouse vu son 
état instable et chancelant Vous 
lui avez communiqué de l’amour 
et de l’espoir jusqu’au dernier 
soupir Nous avons ressenti des 
sentiments profonds à votre 
égard lors de la perte de mon 
épouse et de la maman de mes 
enfants Merci mille fois

Lacaaaa Langlois
Saint-Casimir
Portnauf

A Laval
Hospitalisé pendant 21 jours 

au pavillon Notre-Dame de l’hô 
pital Laval, je veux rendre hom 
mage tout d’abord aux médecins 
qui ont su me donner l’en 
couragement voulu et remercier 
tout le personnel de l’hôpital 
Votre travail d’équipe est tel­
lement formidable qu’un séjour 
chez vous devient inoubliable 
compte tenu du dévouement per­
sonnel de tous

Bamard Oat^ié 
Nauvilla
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Une seule
entente
bilatérale

e GENEVE (AFP, AP) •> U 
seul accord bilatéral dgné, hier, à 
Genève normabsera )m rapports 
culturela, scientlfiquM et sportifs 
entre tes Etats-Unis et rUnion so­
viétique, mettant fin aua sanctions 
décrétées par Washington en guise 
de représailles pour llnvaslon de 
PAfghanistan.

Cet accord cadre reconnaît no­
tamment le droit de chaque partie k 
demander l’accès de ses re­
présentants aux écrans de télévision 
de l’autre pays.

Le document autorise aussi {’or­
ganisation dans les deux pays d'ex­
positions itinérantes portant sur les 
principaux aspects de la vie dans 
chacune des deux nations.

Les négociations sur cet accord 
avaient débuté en juin 1984

Aucune percée sur 
le désarmement

A ta cérémonie de clôture du sommet MM. Gorbatchev et Reagan 
semblaient enclins à poursuivre leur dialogue.

ce

^ GENEVE (AP. AFP) - U 
pràldent américain Ronald Reagan 
et le numéro un soviétique Mikhail 
Gorbatchev se sont quittés hier, è 
Genève, sur la promesse de se re­
voir ran prochain, mais sans avoir 
atteint de rèauHats concrets dans 
leurs efforts pour mettre fin, ou 
même ralentir, la course aux ar­
mements nucléaires.

Si les deux interlocuteurs n'ont 
pu trouver un compromis qui aurait 
permis l’abandon du projet amé­
ricain de l’Initiative de défense stra­
tégique, iis ont démontré qu’ils en 
étaient arrivés à une meilleure 
compréhension, dans une certaine 
mesure, des vues de l’autre.

Comme le soubgne la déclaration 
commune laborieusement mise au 
point, des "divergences sérieuses 
demeurent sur un certain nombre 
de problèmes".

Sur le problème crucial du dé­
sarmement. cette déclaration 
conjointe n'annonce aucune percée 
mais contient, à la première ana­
lyse. un passage de nature à sa­
tisfaire Moscou; les deux parties, 
indique-t-elle, ne "chercheront pas 
à réaliser la supériorité militaire”, ce 
qui constitue précisément le prin­
cipal grief du Kremlin à l’égard de 
l’administration Reagan.

Sur ri DS, la "guerre des étoiles ", 
aucune des deux parties ne semble 
avoir fait la moindre concession, 
selon le communiqué.

Au passif du sommet, on re­
marque aussi que deux des prin­
cipaux chevaux de bataille du pré-

Rencontre^ 
au sommet

sident Reagan, les conflits “régio­
naux" et les droits de l’homme, ont 
été évoqués dans le texte final de la 
manière la moins contraignante 
possible.

Le côté positif
Le résultat concret le plus im­

portant est de toute évidence la 
volonté de poursuivre le dialogue

engagé, après une pause de plu^ . 
SIX ans. par la tenue de prochair- 
réunions au sommet.

A ce sujet, l’entourage du pr 
sident Reagan a indiqué que le pt 
chain sommet améncano 
viélique pourrait avoir lieu en ;r 
1986 à Washington et le suivant 
juin 1987 à Moscou.

Par ailleurs, des responsablt 
américains à Washington ont révèh 
qu’une visite secrète d'une dé­
légation de Washington en URSS i.i 
fin de semaine dernière n’avait pa^ 
permis d’en arriver à un accord n 
une reprise des liaisons aérienn» - 
commerciales entre les Etais-Unn 
et l’Union soviétique.

Cette visite, préparée à la hàti 
avait pour objectif de permettre 
MM. Gorbatchev et Reagan de 
gner un accord à ce sujet lors d.. 
sommet

Accélération du programme 
de recherches sur l’IDS

CHAQUE TUILE

Capacité : 200 ml d’eau 
Dimension 25 40 cm x 25 40

(10" X 10")

AVIS DE
CONVOCATION

Avis est par les pfésenfes donné que 
l assembiée générale annuelle des 
memC»es de la Caisse populaire de 
Neufchdtel se tiendra le Ùi décem­
bre 1966 a 20nCC au local de l'Age 
d'Or. sous-sol de l'Eglise St-André tue 
loaoix. Neutcbâtel pour l'étude et 
I odoption de son rapport annuel au 
30 septembre 1985 
Veuilles notef que. lors des ôiecrior.s. 
une conddatyre ne bouno être 
proposée à I assemblée que Si un 
preovs Signé par un membre et con- 
t-esgné por le candiao* en o été 
donné dans les dédis et selon les ré­
gies ofticbèes d ta Caisse
tors de cette ossembiôe, les merv 
près seront oppeiés à se prononcer 
sur un protêt de modificotlon au 
réglement interne, article 65 "Délé­
gation du pouvoir de prêter de ta 
commission de crédit passant de 
5 OOO.OOS O 25 ÛOO.OOS 
Tous les membres sont cotdtaletTTent 
invités à y porticip©'
Neutcnôtel le 22 noverrbre 1965
Gtite* Gagnon. 
s•crétair•

# COLORADO SPRINGS, Co­
lorado (NYTNS) — Le lieutenant 
général James Abnhanuon, di­
recteur du programme américain 
connu sous le nom de l’Initiative de 
défense stratégique (IDS) a déclaré 
qu’il s’attendait à recevoir, avec la 
^ du sommet de Genève, Fordre 
d’accélérer le programme de re­
cherches devant conduire à ta mise 
en place d’un bouclier spatial 

Mercredi, lors d’une conférence 
devant des chefs militaires et des 
administrateurs d’entreprises fai­
sant affaires avec le Pentagone, le 
général Abrahamson a affirmé que 
"lorsque l’équipe reviendra de Ge­
nève, ce ne sera pas pour me dire de 
renoncer à nos travaux mais plutdt 
pour donner le signal que nous 
devons aller encore plus vite.”

A cette occasion, le général Abra 
hamson a révélé pour la première 
fois que le Pentagone avait ré 
cemment détruit une réplique d’une 
section du missile soviétique SS-IH 
avec un projectile de plastique e\ 
trémement dur lancé à une vitesse 
“extraordinaire.” Le militaire a pré 
senté une photo de ce lest qui 
prouve, selon lui. le potentiel de-- 
armes à énergie cinétique, l’une dt 
technologies à l’étude dans le cadre 
des recherches qu’il dirige.

“Le débat sur l’IDS a changé di 
façon radicale,” a soutenu le m: 
litaire. “Il y a un an, bien des gens 
pensaient que le projet n’était pa.. 
réalisable. Maintenant, la question 
est plutôt de savoir en combien de 
temps et à quel coût l’objectif peut 
être atteint,” a-t-il dit.

Demandez 
notre prospectus.

COURS DE COIFFURE
Vous pouvez dès maintenant 
vous inscrire pour nos
PROCHAINS COURS 
FEVRIER — SEPTEMBRE
ficolü (le Coiffure

Lemieux me
275, Dorchester sud, Québec GIK 6Y2, C.P. 3174

525-6179 Permis 669520

L’ALCOOL un problème
dans ta vie?
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le Père Paul
Patti Non
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“Monologues rébarbatifs 
du numéro 1 soviétique, 
selon le fils de Reagan

B-7
ILEMONDCI

# GENEVE (AP) - Ronald P. 
Reagan, le fita du présdent amé­
ricain, a affirmé hier que Mikhail 
Gorbatchev c’était tancé lors de cer­
taines séances de travail du eommet 
de Genève dans de véritables mono­
logues.

"Ce que je peux dire, avec mun 
père, c’est que dans une grande 
partie des rencontres, ou au moins 
l’une d’entre elles, Gorbatchev s’est 
lancé dans des monologues, disons 
rébarbatifs ". a-t-il déclaré au cours 
d’une interview avec la chaîne de 
télévision ABC

"Gorbatchev semblait plus faire 
un discours k quelqu’un que dia­
loguer avec mon père", a précisé 
Ronald Reagan fils, qui couvrait le 
sommet de Genève pour le ma­
gazine Playboy.

Il a confié que le sommet avait 
donné quelques sueurs froides aux 
conseillers du président Reagan: 
“Certaines personnes ont l’im­
pression qu’on ne peut pas laisser 
mon père tout seul en tête-à-tête. 
.Mais il n’y a pas à s'inquiéter à ce 
propos Je crois qu’il était au mieux 
de sa forme'

La fermeté de Reagan sur 
l’IDS a déçu Gorbatchev

Des réactions positives 
dans ie monde entier

^ PARIS (d’après AFP) — Des 
réactions positives ont été en­
registrées hier dans le monde entier 
après le sommet de Genève.

A Bruxelles, le président Reagan 
a reçu le soutien unanime et en­
thousiaste des alliés de l’Alliance 
atlantique, auxquels il a exposé pen­
dant quelque 20 minutes la teneur 
et les perspectives de ses entretiens 
avec M. Gorbatchev.

La visite de M. Reagan à Bru­
xelles a toutefois été assombrie par 
l'explosion d’une bombe de l’or­
ganisation d’extrême gauche des 
Cellules communistes combat­
tantes, qui a causé de lourds dégâts 
à une usine propriété de la firme 
américaine Motorola.

Le rapport du chef de l’exécutif 
améncain devant le Conseil spécial 
de l’OTAN a été accueilli avec une 
satisfaction évidente par l’ensemble 
des participants, ont confirmé tou­
tes les délégations à l’issue de la 
réunion

A Prague, les dirigeants des pays 
du Pacte de Varsovie ont apprécié 
positivement les résultats du som­
met, même si celui-ci "n’a pas per­
mis de résoudre le problème de la 
limitation et de la réduction des 
armements”, selon un communiqué 
de t'agence tchécoslovaque CTK.

Scepticisme
tn revanche, le président français 

François .Mitterrand s’est montré 
relativement sceptique sur les ré­
sultats à long terme du sommet. 11 
s'esl félicité de la reprise du dia- 
'ügue entre les deux grands, mais a 
également parlé des "réalités qui 
s’imposeront après Genève, à savoir 
la militansaiion de l'espace et l’é­
cart considérable entre le nombre 
des armes nucléaires possédées par 
les deux grands et celui des ar­
senaux nucléaires français et bn- 
tannique.

Mulroney se 
dit satisfait

^ BRUXELLES (d’après CP) - 
Le premier ministre canadien Brian 
Mulroney s’est dit "satisfait” mais 
non “euphorique” devant les ré­
sultats du sommet de Genève.

Après avoir entendu l’exposé du 
président Reagan à la réunion de 
l’OTAN. M. Mulroney a tenu à sou­
ligner que le sommet n'avait été que 
le premier pas d’un long et difficile 
processus en vue de réduire les 
tensions Est-Ouest.

De son côté, le premier ministre 
japonais Nakasone a déclaré à To­
kyo que le sommet avait eu des 
"résultats assez bons”

4 GENEVE (RMiter, AP, AFP) 
— Le ouméfo un soviétique Mikhail 
Gofhetcbev t’est dit dé^ hier, du 
résultat de ses entretims avec le 
présideiit Reagan sur ie projet amé­
ricain dlnltiative de défense spa­
tiale mata a déclaré néanmoins qu’il 
quittait Genève optimiste pour l’a- 
veitir.

Avec des variantes dans la forme, 
M. Gorbatchev a répété, lors de sa 
conférence de presse d’hier matin à 
Genève, une twnne dizaine de fois 
que son pays était prêt à s’entendre 
avec les Etats-Unis et à négocier un 
accord sur la limitation des armes 
nucléaires à condition que Was­
hington mette de côté une fois pour 
toutes son projet de “militarisation 
de l’espace”.

Sur le fond, il a renouvelé la 
proposition du Kremlin de réduire 
de 50 pour 100 les arsenaux nu­
cléaires des deux superpuissances, 
précisant qu’il ne "dramatisait pas" 
les divergences existant entre Mos­

cou et Washington pour y panenir.
Le numéro un soviétique a éga­

lement rendu hommage à son in­
terlocuteur améncain en disant 
qu’il avait démontré un "sens des 
responsabibtés" tout au long des 
conversations. Celles-ci, a-t-il pré­
cisé, ont été "très franches, très 
directes, animées, parfois très ani­
mées et même en une occasion très, 
très animées "
''Jesse James” 
était à Genève

4 GENEVE (d’après AFP) - 
Lors de sa conférence de presse, M. 
Gorbatchev a commis une de ces 
gaffes qui semblaient être ta spè- 
daUté de M. Reagan.

M. Gorbatchev a rappelé qu’il 
avait vu à Genève le pacifiste Amé­
ricain "Jesse James" alors qu’il vou­
lait parler du révérend Jesse Jack 
son. Jesse James fut un hors-la-loi 
célèbre lors de l’époque héroïque de 
la conquête de l’Ouest américain

Rencontre^ 
au sommet

“J'ai été très sincère avec M 
Reagan et je l'ai mis en garde con

tre l’illuiion entretenue dans cer­
tains mibeux dirigeants améneains 
selon laquelle nous ne serions pas 
en mesure de relever le défi de ta 
militarisation de l’espace”, a éga­
lement déclaré M Ciorbatchev.

Au total, le leader soviétique a 
jugé qu’un travail très séneux a été 
accompli en deux jours, durée qu’il 
a jugée insuffisante pour "rétablir la 
confiance"
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Des cenMws de blessés en Afrique du Sud
Six Noirs tués par ia police

4 PRETORIA (AFP et AP)- 
Au moins dz Noin, dont trois 
femmes iRées, ont été tués et des 
centaines de personnes blessées, 
selon plusieurs témoins, lorsque 
la police a ouvert le feu sur des 
milliers de nuuiifestants, hier ma­
tin, à Mamelodi, une cité noire de 
Pretoria-

La police, qui n’a fait état que 
d'un mort, affirme avoir riposté é 
des “intimidations” lors de plu­
sieurs incidents qui ont éclaté 
dans cette cité. D’autres in­
cidents dans le reste de l’Afrique 
du Sud ont fait deux morts 

La fusillade à Mamelodi a eu 
lieu lorsqu’une foule importante,

50,000 personnes selon un jour­
nal, s’était rassemblée près des 
bureaux de la municipalité. Les 
habitants, qui avaient refusé de 
se rendre au travail le matin, 
envisageaient une marche de 
protestation. Ils réclamaient le 
retrait de l’armée et des policiers 
blancs de la cité ainsi que la levée

des restrictions sur le nombre des 
participants aux obsèques et le 
droit d’organiser des funérailles 
en fin de semaine.

Par ailleurs, les rumeurs per­
sistantes sur la libération du chef 
nationaliste noir Nelson Mandela 
ont été démenties officiellement.

Pérou: exhumation de 
29 cadavres calcinés

4 LIMA, Pérou (d'après AFP tt 
Reuter) — Les cadavres caldiiés de 
gtperwMinee— hommes, femmes et 
enfants — enfouis dane des fosses 
communes ont été exhumés, mer­
credi, à Paella (province iTAyacu- 
cho) et à Huascar (province dilua- 
naco) en présence des autorités ju­
diciaires et de membres de la

Bureau 
du Président 
d’élection

PROCLAMATION
D’ÉLECTION
AVIS est par la présente 
donné, conformément aux 
dispositions de la Charte 
de la ville de Québec, que 
l’élection pour les charges 
de Maire et de Conseillers 
dans les districts 
électoraux 1,2,3, 4, 5, 6, 
7, 8,9, 10, II, 12, 13, 14, 
15, 16, 17, 18, 19, 20 et 
21 de la ville de Québec, 
ont eu lieu dimanche le 
17 novembre 1985 et que 
les candidats dont les 
noms suivent ont remporté 
le plus grand nombre de 
votes et sont, en 
conséquence, déclarés 
élus:

17 Novembre

MAIRE
Jean Pelletier
Progrès Civique de Quebec

CONSEILLERS
DISTRICT 1 DISTRICT 2 DISTRICT 3

Jacques Boudreau
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 4

Edmond Loupret
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 5

André Forgues
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 6

Claude Lemieux
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 7

André Néron
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 8

Marielle Guay-Migneault
Progrès Civique de Québec

DISTRICT 9

Jean-Guy Drolet
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 10

Marc-André Beauchemin
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT I 1

Gérard Marcotte
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 12

Jean (^reau
Progrès Civique de Quebec 

I

DISTRICT 13

Yvon Vézina
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 14

Suzanne Bélanger
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 15

Winnie Frohn
Rassemblement Populaire

DISTRICT 16

François Marchand
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 17

Théo Genest
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 18

Jean-Paul Morency
Progrès Civique de Quebec

DISTRICT 19

Gérard Barber
Rassemblement Populaire

DISTRICT 20

Gaston Bisson
Rassemblement Populaire

DISTRICT 21

Gilles Gilbert
Rassemblement Populaire

Gilles Gagnon
Progrès Civique de Quebec

Roland Durand
Progrès Civique de Quebec

Cf-* av'S esi <3onr»e au» dtipos'tions cJo
(aiide 115 de la Charte de la ville (19 George V 
chapttre 95 et :»es amendennents)
Québec, le 18 novembre 1985

Le maire et les conseillers élus lors de cette élection générale entrent 
en fonction et jouissent des droits et privilèges attachés à leur fonction 
respective le 1er décembre 1985.

Antoine Carrier, avocat. 
Greffier de la ville et Président 
d'élection

viui utquébec

Commisdoii dm drolu de rhomme. 
a-t-OB appris hier à Lima de eourccs 
judiciaiKS.

Huit des 15 corps découverts k 
Paella — parmi lesquels figurent 
ceux de sept enfanU de deux à 10 
ans — ont été identifiés en présence 
du juge de Cangallo (147 kin d Aya- 
cucho). M. Sergio Canchari et du 
procureur, Mme Martha Chocce. a- 
t-on appris de mêmes sources

Selon des paysans qui ont indiqué 
l'endroit où était situé le charmer, 
les victimes ont été abattues par des 
forces de l’armée régulière le 2 sep 
tembre

Quatorze autres cadavres ont 
également été exhumés de quatre 
fosses dans le district de Huascar, à 
423 km à l’est de Lima, ont indiqué 
les mêmes sources.

Retour imprévu 
des cosmonautes

4 MOSCOU (AFP) - U cos­
monaute soviétique Vladimir Vas- 
sioutine, revenu sur terre, hier, pour 
y être hospitalisé, a déclaré dans 
une interview à la télévision so­
viétique “qu’il se sentait bien 
comme après n’importe quel at­
terrissage”.

Les deux autres cosmonautes du 
vaisseau soyouz T-14. Viktor Sa 
vinikh et Alexandre Volkov, re 
venus avec Vassiouline, ont éga 
lement été montrés par la télévision 
qui, dans son principal bulletin d.in- 
formation, a qualifié leur état de 
“satisfaisant”.

Vassioutine a eu “un petit ma 
laise", a par ailleurs indiqué devant 
les caméras Vladimir Chatalov, 
chargé de l.entraînement des cos­
monautes. “Ensuite, a-t-il poursuivi, 
son étal de santé s’est aggravé à 
cause d’une inflammation. En dépit 
de toutes les mesures médicales qui 
ont été prises, nous n’avons pas 
réussi à le guérir. Alors nous avons 
décidé d’arrêter le vol", a-t-il conc 
lu.

Vladimir Vassioutine avait quitté 
la Terre, le 17 septembre.

CoriMri ô» (• ratfiodritMton t1 Om 
HMCommwmcahont
Canadian Radid-taiavtsion and 
THacommumcationa Commiaaton

MODIFICATION:
AVIS D’AUDIENCE 

PUBLIQUE DANS HULL
CRTC — Avis dâja'e'';è p-D:.3-.e l3ôs-îC> 
Suits â SO.T a.iS d ajd.ence pu&'jus t9o>b2 
3 J 33 septSTiPre 1935 te'aweTten' a 
laudier.ee pupt'que du 19 novembre 1985 au 
Cen’'e de conferences Phase 4 140 prome­
nade du Portage HjlKOueoec) le Conseil an- 
rxince ce gu' suit LA DEMANDS Cl-DESSOCS 
EST RETIREE DE L'AUDIENCE PUBLIQUE DU 
19 NOVEMBRE 1985 A HULL ET REPORTEE 
A L AUDIENCE OUI COMMEtÆEPA LE 21 
JANVIER 1986 A MONTRÉAL (QUÉ.). Rre- 
rr-ere partie • adicle 16 STONEHAM SAINT- 
ADOLPHE ROCHE-PLATE VERMCNT-SUR- 
LE-lAC, LAC-DELAGE OE-ELOPPEMEN* 
DU LAC-ST-CHARLES n TEWKESBURV 
Gué) Der-ande (351923300) prese-tee pa' 

RAYMOND LAFOREST. representar' une 
compagne de.ant être constituée 8285 DCu- 
ieva'd Pelleter brossard (Ouebe:) j4X IPd 
en vue d cMenir une licence aim d expiCHier 
une ent'upr se de reception de radiod'tluSKSn 
pour desservir les iKaiites susmentonnees 
en disl'ibuant des signaux reçus par satellite 
en provenance du reseau CANC0M et 
d autres services de radiodifuscm

Le Secrétaire général 
Fernand Bélisie

Canada
ILE FEUILLETONI

Les archives 
secr^es

résume

d’Howard Hughes

Exéen per h ridicule des jeux télévisés, Hughes abuidonne le projet 
d’acheter ABC. Et ua autre spectacle fait ressortir son côté raciste. Mais U 
ne peut iatervenir.

La terreur des Noirs

\

Qtizoï
MICHAEL OROSNIN 

hosBikhlMsaia

Encore un grand espoir déçu. Car 
r“ignoble masse de graisse” n’étail 
autre que James Earl Jones in­
terprétant le boxeur Jack Johnson 
dans The Great White Hope (“Le 
grand espoir de la race blanche”) 
dont on venait de diffuser un pas­
sage à l’occasion de la sélection des 
pièces de Broadway. Mais cela ne 
suffit pas à apaiser l’indignation du 
milliardaire

“Bob. conclut-il, je me fiche que 
cette scène soit celle du dernier 
repas du Christ, je peux vous dire 
qu'elle va faire du grabuge”

Des nombreuses phobies et ob­
sessions de Hughes, peu étaient 
aussi virulentes que la terreur et la 
haine que lui inspiraient les Noirs. 
Son racisme primaire était di­
rectement issu de l’imagerie des 
plantations de canne à sucre, et il 
l'expnmait si crûment qu’on aurait 
dit une parodie. Mais il était on ne 
peut plus séneux et son fanatisme 
avait des conséquences par­
faitement réelles. Ne possédait-il 
pas la plantation, en fin de compte?

Hughes lui-même attribuait sa 
paranoïa à un traumatisme qu’il 
avait subi dans sa jeunesse. “Je suis 
né à Houston, au Texas, expliquait- 
il. où j’ai vécu les vingt premières 
années de ma vie. J'ai grandi au 
milieu de violentes émeutes raciales 
au cours desquelles les nègres ont

commis des atrocités comparables à 
celles de la guerre du Vietnam."

De fait, Hughes avait onze ans 
quand sa ville natale, où la sé­
grégation était particulièrement ri­
gide. fut secouée de violentes ré­
voltes. Pendant la nuit du 23 août 
1917, plus de cent soldats d'un ba­
taillon d'infantene stationné à pro­
ximité de la ville s’emparèrent de 
fusils cl marchèrent sur Houston 
pour venger un officier noir qui 
avait été matraqué par un policier 
blanc. Seize Blancs furent tués au 
cours des trois heures d'émeute. 
L’épisode marquait un tournant 
dans le conflit racial américain, plu­
tôt à sens unique jusqu’alors — 
c’était la première fois que les morts 
étaient plus nombreux chez les 
Blancs.

Nul doute que cette nuit-là eût 
profondément marqué le jeune Ho­
ward. Mais désormais, un demi-siè- 
cle plus tard, ce n’étaient plus des 
foules années qui effrayaient le re­
clus mais des fantômes issus de sa 
propre imagination. Consumé par 
une terreur innommable, il projetait 
ses peurs sur des ennemis qu’il était 
le seul A voir. Parfois, la face noire, 
ils défilaient devant lui, sombres 
démons de son inconscient.

C’était d’ailleurs cette terreur que 
lui inspiraient les Noirs qui l’avait 
poussé i se retirer du monde. Après

leur manage, Hughes et Jean Pe­
ters, qui habitaient des bungalows 
séparés au Beverly Hills Hotel, ne se 
retrouvaient que le soir, aux Gold- 
wyn Studios, où ils se faisaient pro­
jeter film après film, très tard dans 
la nuit. Mais un jour, Hughes apprit 
par hasard qu'on avait utilisé sa 
salle de projection pour présenter 
les “rushes” de Porgy and Bess aux 
acteurs du film. Il ne mit plus ja­
mais les pieds dans la salle.

Et n'invita plus jamais Jean à voir 
des films. Au lieu de quoi Hughes 
alla s’installer seul au studio de 
projection Nosseck. de Sunset Bou­
levard. en cachette de son épouse, à 
qui il raconta qu'il avait été hos­
pitalisé pour une “affection non dia­
gnostiquée”. Ce n’était qu'un demi- 
mensonge. Car ce fut au cours des 
trois mois qu’il passa seul au Nos­
seck qu’il commença à avoir un 
comportement bizarre.

Au début, il passait son temps au 
téléphone à discuter avec des ban­
quiers et des hommes de loi de la 
crise de la TW A, tout en nettoyant 
compulsivement combiné et ré­
cepteur avec des Kleenex, ou en 
disposant des boites de Kleenex 
dans tous les sens pour former des 
figures géométriques. Plusieurs se­
maines durant, il porta la même 
chemise blanche et le même pan­
talon beige. Puis un beau jour, 
ôtant ses vêtements fétides, il alla 
nu, mit un terme à ses in­
terminables conversations té­
léphoniques et donna l’ordre è ses 
assistanu de garder le silence le 
plus strict

Pour finir, Hughes leur annonça; 
"Ne m’appelez sous aucun prétexte. 
Attendez que je vous appelle. Je ne 
veux recevoir aucun message."

Tout éuit en place. Il demeura lè 
dans une réclusion silencieuse ius-

qu’à la fin de l'été 1958, où il re­
gagna brusquement son bungalow
— et sombra dans la dépression 
nerveuse.

Cela serait sans doute arrivé sans 
l'épisode de Porgy and Bess. Sa 
terreur d«^ Noirs avait peut-être 
accéléré le mouvement qui l’avait 
conduit à couper toute relation 
avec sa femme, le laissant seul avec 
sa folie, mais la véritable menace 
était ailleurs. La véritable menace, 
c’était la “contamination”.

Hughes n’était pas seulement ob­
sédé par la pureté de la femme 
blanche, mais par celle de tout son 
univers. Et les Noirs n’étaient pas 
les seuls à le mettre en danger, il 
existait bien d’autres formes de 
"contamination’’.

La plus dangereuse avait une 
cause invisible; les microbes.

Hughes installa son camp dans 
cinq bungalows roses du Beverly 
Hills Hotel et, du bungalow numéro 
4, son quartier général, prit le 
commandement de la campagne 
d’élimination des germes.

La phobie des microbes, comme 
celle des Noirs, remontait à son 
enfance. Son père et sa mère étaient 
tous deux morts subitement, sans 
que rien l’eût laissé prévoir — sa 
mère quand il avait seize ans et son 
père deux ans plus tard. Mais sa 
hantise de la maladie avait pris peu 
è peu des proportions délirantes.

Hughes renonça è tout contact 
humain — n’importe qui risquait 
d’étre porteur de germes dangereux
— sauf avec l’élite de sa garde de 
mormons dont l'hygiène était ir­
réprochable. Ce qui n’empéchait

pas ceux-ci d’être astreints à des 
règles strictes destinées à empêcher 
le “reflux des germes".

Le petit nombre d'individus qui 
étaient en contact direct avec lui. 
ou qui manipulaient quelque chose 
qu’il manipulerait à son tour, devait 
se soumettre à ce ntuel de pu­
rification de trente minutes appelé, 
“préparation", — dont on a vu plus 
haut le détail

Mais cela n’était pas suffisant, bn 
fin de compte. Hughes exigea que 
tout ce que les mormons lui re 
mettaient de leurs mains gantées 
soient enveloppé de Kleenex ou de 
serviettes en papier d’une marque 
donnée. r"isolation” étant censée le 
mettre à l’abri de la "contamina­
tion”

Et la menace invisible planait 
toujours. Assis, nu. dans un fauteuil 
de cuir blanc dans la “zone asep­
tique" de son bungalow aux fe­
nêtres hermétiquement masquées 
de papier noir, le milliardaire en­
treprit d’édicter un véritable ma 
nuel de "procédures à observer" 
comprenant une série de notes dé 
taillées réglementant par exemple le 
nombre de couches de Kleenex re 
quis pour manipuler tel objet par­
ticulier, comme chacune des pièces 
de vêtement qu’il ne portait presque 
plus.

prochain
(épisode

Rituel de propreté 
délirant
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Une première 
en matière de 
fécondation

# BOSTON (AtP) - Une 
équipe de mftdedni américaini ■ 
annoncé avoir réuad “pour la 
première foie à aa connaiaaance”. 
à transférer après fécondation 
par le sperme de son mari, Fovule 
d’une fenune stérile sur une mè­
re-porteuse, a annoncé le “New 
England Journal of Medecine” 
dans sa dernière édition.

L'ovule de cette femme, qui 
avait subi l'ablation de l'utérus, a 
été fertilisé avec le sperme de son 
man, puis l'embryon a été in­
troduit dans l'utérus de la mère- 
porteuse, une amie du couple, qui 
est actuellement au cinquième 
mois d'une grossesse “sans his­
toire”.

L'équipe qui a réalisé cette 
opération était dingée par le Dr 
Wuif Utian.

Les mères-porteuses existent 
depuis longtemps déjà, mais c'é­
tait leurs propres ovules qui 
étaient fécondés. Cette nouvelle 
technique diffère également de 
celle du “bébé-éprouvette”, dans 
laquelle l'embryon obtenu après 
fertilisation in vitro est introduit 
dans l’utérus de la mère na­
turelle

Jumelles à 16 
mois d’intervalle

4 PARIS (AP) - U ma­
gazine “Parents” a révélé hier 
matin que la fameuse équipe mé­
dicale australienne du professeur 
Wood avait réussi une première 
mondiale en faisant naître à 16 
mois d’intervalles deux jumelles 
Rebecca et Emma Nicholds. Elles 
avaient été toutes deux conçues 
le même jour en éprouvettes, 
mais l’embryon d’Emma, la ju­
melle cadette, avait été congelé 
et implanté 16 mois après celui 
de sa soeur.

Fin 1983, les médecins aus­
traliens qui ont donné naissance 
à Zoe, premier bébé-éprouvette 
congelé, ont prélevé six ovules 
sur Mme Debbi Nicholds, 27 ans, 
stérile après six ans de vie 
commune avec son mari Rob, 34 
ans.

Ces SIX ovules sont fécondés 
par le sperme de M. Nicholds. 
Trois sont immédiatement im­
plantés dans l’utérus de Mme 
Nicholds. Trois sont congelés à 
moins 196 degrés.

Des trois premiers naîtra par 
césarienne le 22 mai 1984 Reb- 
becca, 2.948 kg. Seize mois plus 
tard, les trois embryons restant 
sont dégelés et introduits dans 
l’utérus de la future mère. Suc­
cès. Le 20 septembre naît Emma 
un bébé de 2.146 kilogrammes, 
jumelle de son aînée..

Quatrième évaeuMon depuis moût

Kate s’abat sur la Floride

ILE MONI

4 PANAMA Cmr. Floride 
(AFP) — L’oungu Kate, animé de 
vents drculairee dépasaant IM km 
/ h, a balayé et noyé, hier soir, sous 
un déluge de phdes les côtes de 
Florcde, désertées de la plupart de 
leurs habitants, ont annoncé les 
services météorologiques de la ré­
gion.

Kate, premier cyclone depuis un 
demi-siècle à frapper la Floride au 
mois de novembre, a un diamètre de 
plus de 30 km et une vitesse de 
progression de 15 à 20 km / h II 
s’est d’abord abattu sur la ville de 
Panama City, sur le golfe du Me­
xique avant de balayer le comté de 
Calhoun, jetant à bas arbres et 
lignes téléphoniques et emportant 
de nombreux toits.

Après avoir dévasté Hle de Cuba, 
où il a fait au moins trois morts et

provoqué d’importants dégâts, l’ou­
ragan était retourné dans le golfe 
du Mexique. Selon les experts, il a 
mis à profit ce répit pour reprendre 
des forces avant de se précipiter une 
nouvelle fois vers les terres habitées 
qu’il a déjà noyées sous 15 à 30 cm 
d’eau en quelques heures.

En prévision de son arrivée, le 
gouverneur de l’Etat de Flonde, Bob 
Graham, avait ordonné la fermeture 
de routes, des ponts et des écoles et 
l’évacuation des parties les plus bas­
ses de la région. Plus de 100,000 
personnes, de 75 à 90 pour 100 des 
habitants de la zone côtière, ont 
obéi — pour la quatrième fois en 
l’espace de trois mois — aux in­
jonctions des autorités et à nou­
veau pris le chemin des refuges 
ouverts à la hâte à l’intérieur du 
pays.

A l’exception des équipes de radio 
et de télévision et de quelque 300 
soldats de la Garde nationale ap­
pelés afin de facibter les départs et 
éviter les possibles pillages, les côtes 
de Flonde étaient, hier soir, vides de 
la plupart de leurs habitants.

Seuls quelques irréductibles, las 
de faire et de défaire leurs valises, 
avaient décidé de rester et s’ap 
prêtaient à organiser des “veillées 
d’ouragans” Mais, à moins que 
leurs organisateurs aient disposé de 
réserves de bière et de bourbon, ces 
“parties” devraient être “sèches”: 
les shérifs du comté de Calhoun ont 
en effet ordonné une “prohibition" 
temporaire — la fermeture des ma­
gasins d’alcool — pour éviter les 
actes de folies commis “sous in­
fluence”.

Affaire Greenpeace
10 ans de réclusion

4 AUCKLAND (d’après AFP 
et AP) — Le commandant Alain 
Mafart et le capitaine Dominique 
Prieur ont été condamnés hier à 
10 ans de réclusion pour ho­
micide involontaire et incendie 
criminel dans le sabotage du 
“Rainbow Warrior” par le *^hief 
Justice” de Nouvelle-Zélande, sir 
Ronald Davison, siégeant à la 
Haute cour d’Auckland. La peine 
maximale possible était l’em­
prisonnement à vie.

Sir Davison leur a infligé 10 
ans pour la première inculpation 
celle d’homicide involontaire, et 
sept pour la seconde, celle d’in- 
cendie criminel. Mais, a-t-il pré­
cisé, les deux peines sont confon­
dues.

Le juge a par ailleurs ajouté

qu'il faudra déduire de cette pei­
ne les quatre mois de prison pré 
ventive déjà accomplis par les 
deux officiers français.

Sir Ronald Davison a refusé de 
recommander au pouvoir exé­
cutif. comme il en avait la pos­
sibilité. l’expulsion du comman 
dant Mafart et du capitaine 
Prieur vers la France.

"l.a cour doit établir clai­
rement que les piersonnes venant 
en ce pays ne peuvent espérer de 
courtes vacances aux frais du 
gouvernement pour ensuite ren 
trer dans leur pays comme des 
héros”, de dire M Davison.

M Brad Giles, l’un des trois 
aviK'ats des officiers français, a 
déclaré hier soir qu’il était "beau 
coup trop tôt" pour parler de la 
question d’aller en appel

te Cuir 
Cnique !..

SPÉCIAUX VEDETTES AVANT-INVENTAIRE

C'EST nOREX W' WT;

Le Mail Centre-Ville

NOELen
MUSIQUEAm:

EVANXMNNESS
Vendredi 24 novembre.
20 heures 
Église St-RiKli

Un concert spécialement 
préparé pour la tête de Noel 
et présenté dans rambiance 
émouvante de la très belle 
eglise Si-RikIi.

Billets: Bonimart ou a 
l'entrée le soir du eoneen
4$. adultes

3$ 16 ans et moins

((PATRIOTE”
(F.X. Drotel)

Le numéro 1 de la combustion 
contrôlée tou|Ours garanti et 
approuvé

Prix suggéré 
pour seulement

“BOIS NATUREL”
Pin de montagne seche au four, 
planches bouvetees de 5/16” 
d’epaisseur par 3” de 
largeur. Paquet de
IlUpica DERNIERE

CHANCE

L’ÉMÉRILLON”
(portes vitrées)

558
jusqu'au 
30 novambre

00

Nombreux 
spéciaux sur 

nos poêles se 
terminant le 29 

novembre

PROFITEZ-EN

Brosses rondes en 
poly pour ramoner 
cheminee prétabri- 
quée 7" et 8"

Combustion contrôlée 
garanti et approuvé

Prix suggéré pour

00377 seulement

M4urt4 tfoowtf1urt: Lundi dt iK-Iftfh' .i
- Vendredi dtSh à :

de bricolage //ÊÊk- 
Tôl^Gaufree ^
de Quebec INC. 49, Mari* dé rir»camaflon Ouébac ’

, V*' • '' ^ W -‘v ■ H- • • •» ■

DEVINEZ 
LE POINTAGE 

DES
NORDIQUES À 
LA MI-SAISON

s V ? s >
. s * .-K, A <.. •,* 'fi < .s

60

De plus
29 PANIERS DE FRUITS 

ET 6 RADIOS-ÉCOUTEURS 
seront attribués.

LES PRIX:
— 29 tirages quotidiens d'un panier de fruits d’une valeur de 25$ chacun.
— 6 tirages hebdomadaires d'un radio-écouteur d’une valeur de 129$ chacun
— 1 tirage final d’un système de son Hitachi d’une valeur de 1 200$.

UNE v7ilLEUR de 2 699$

COMMENT PARTICIPER:
— Bemolir le coupon r.i-dessous en y inscnvanl quel seid

d apres vous le pointage des Nordiques a la rtx-saison et en — 
écrivant le mot de passe mentionne ctiaque semaine au 
cours de remission de Marc Simoneau Retourner le coupon 
a CHRC 80 C P 8080 SIe-Foy Ql V 4SS ou aller le déposer 
dans un des magasins SONART situés a QUEBEC. LEVIS 
CHARLESBOURG laurier station et STE TOY

— Chaque |Ou' ^ l'émission "Sport Magazine " animée pai 
Marr Simoneau de 1 TtiOO a 19800 un coupon sera tiré pour 
l'obtention d'un panier de fruits les tirages setteclueroni 
du 12 novembre au 20 décembre t qg.S du lundi au vendre 
di

REGLEMENTS
— Les trais relatifs J ce concours ont été payes a la Regie des lolefies el
__ Les reglements sont disponibles au qixttidien Le Soleil el a CHRC 80

Chaque dimanche au cours de l emission Sport Dman- 
che ammee par Marc Simoneau de lOhOO a 12h00 un 
coupon sera tiré parmi les 5 gagnants de la semaine et ce 
gagnant méritera un radio-ecouleur Les tirages auront lieu 
les t T 24 novembre I 8 15 et 22 décembre 198S

Le tirage linai du système de son settecluera le 12 janvier 
198b au cours de I emission Sport Dimanche le gagnani 
sera choisi parmi les 30 gagnants quotidiens el sera celui 
ayant devine de façon la plus juste le pointage des Noidi 
dues a la mi saison

courses du Quebec pa' UEM ARGON

SO

Une collaboration REMPLIR ET RETOURNER A;
CHRC 80 Concour* Polntag* dé* Nordiqu**
C.P. 8080, St*-Foy G1V 4S5 ou dépo**r dan* l'un dat magasina Sonar!

NOM: ______________________PRÉNOM:----------------------

’L

ADRESSE:______
TÉL.: Rés-----------
MOT DE PASSE:.

-CODE POSTAL: 
Jur____________

POINTAGE DES NORDIQUES MI-SAISON:.
Semaine du 17 au 23 novembre 1985

LE PKKUP LE MOIHS 
COÛTEUX AU CANADA

Les pickups compacts G MC S-15 comportent 
des caractéristiques de grands pickups, comme 
la robuste construction a double paroi du capot 
des portes, des ailes avant, des panneaux latéraux 
de la caisse et de I abattant en plus d un 
4 cylindres standard de 2.5 litres a injection 
électronique de carburant

0 LXPOas

RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE VOTRE 
CONCESSIONNAIRE GMC sur toute la gamme 
S-15, incluant des pickups a caisse ordinaire ou 
longue, des coupés Club et des Jimmy S-15. a 2 
et 4 roues motrices Y a rien comme un GMC

GENERAL MOTORS- 
LE N° 1 DANS LA VENTE DES CAMIONS. Y a rien comme un GMC!

G F
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Passez au magasin Sears le plus proche pour profiter 
de CCS offres d'un jour, le samedi 23 novembre 1985

Billets pour les parties des 
Nordiques au Colisee en vente 
au Service aux clients de vos 
trois magasins Sears

Rabais 40%
Tentures Vermont

k990^dM9 93i 39*
Spécial

10C * 84 ^ ^ « O
ora 190 99S T 1

Spécial
1 «I _ MB Q n

Ofd 230 99S Z J g
Spécial

Assofiiment üe couleurs No 2321 û 
Quantité 36

Ha^on 24 rideau» et tentjrei

Rabais 15$ et 20$
CouvsrtufM éitctriquts Surs
^ t ijmea'j I contrôle eQ99
0-3 M 99$ ,p4cl..

L'IdouD'e < contrôle *TO®®
0.3 94 995

L 9 douCrle 2 contrôles O Q 99
0-3.09 99$ ,p*el.l

Grand irt Qâ®®
0-3 t,9 99$

Assorirment de souieu-s No 04040 
Uuanttte 48

Rayon 96 iitene

Douillettes Deçà
52®’Lit lumedu 

Ord /2 99i Spécial

Spécial

Spécial

63
74

Lit double 
Ofd 83 99$
Grand lit 
Ord 99 99$
C -oreiller 
Ord 20 99$
2 couleurs noir-gns-blanc ou vin 
frambOise-gris rose No 70571 
Quantile 60

Rayon 96 literie

99

9

Douillettes Treillis 
de roses

82”
93
94

L it lumea-y 
Ord 92 99$
L it double 
Ord 103 99$
Grand lit 
Ord 114 99$
C -oreiller 
Ord 20 99$
Couleur rose cendre No 7111 1 
Quantité 48

Hayon 96 lilene

Spécial

Spécial

Spécial

99

99

Rideau de douche 
Luxura
2 panneau»
avec cantonnieie ^ noo
0,d $9 99$ 39

991 panneau ^ ^
Ord 39 99$ . , . ,Spécial
Assortiment de couleurs No 31190 
Quantité 60

Rayon 96 lilere

Rabais 50%
StrvitttM dt bain Suparba
berviette de t>a n 
0-3 21 99$

tssuie-md'O 
Ord 14 99$

Deoareouii-ene 
Ord 8 99$

Drap de bain 
O’d 36 99$

749

Spécial

18”
Spécial

Assomment de couleurs No 2i 140 
Quantité 200

Rayon 96 literie

Poêlon
Acier inoxydabie, 
intérieur Silverstone
Ord 22 99$ a 2b 99$
Spécial

99
No 13278-79 
Quantité 36

Rayon 11 articles de cuisine

Rabais 33V3%
Accessoires de 
cuisine en poterie
Sene Bouguei 
Ord 8 99$ a 39 995
Spécial

98 f)e99
No le

Hayon 11 articles de cuisine

Rabais 15$
Lampes en 
céramique
Ord $4 995
Spécial

99
No 79381 
Quantité 24

Hayon 21 lampes

Rabais 50%
Miroir
Cadre en la.ton 
12" . 48"
Ord 19 995
Spécial

99
No 75226 
Quantité 48

Hayon 21 miroirs

Caméra 
Canon AL-1
Hetle* mono'Obiectit senn. 
dutomatiQue priorité a I ouveituiv 
Ord 269 99$
Spécial

229*®
No 11318 
Quantité 12

Rayon 03 cameras

Caméra 
Minoita XD
Hetle» mono-objeetd auton-atique 
qui ottre le choi» entre priorité a la 
vitesse Ou a l ouveiiure 
Ord 299 99$
Spécial

22999
No 11306 
Quantile 6

Hayon 03 cameras

Rabais 80$
Oactyio Ceiebrity Auto 12T
Ruban en .dssv’‘e ruban 
co-receur retour electnqut- 
chanot 12 Douces mallette 
Coureur 40 303 pica - 40 305 ti ’■ 
Ord 329 99$
Spécial

99
No 40303-6 Quantité 20

Hayon 03 machines a ecf'e

Rabais 20$ 
Jumelle 10 x 50
Ord 69 99$
Spécial
4999

J Rabais 70$
1 MinFchaîné d« son,
1 portative, radio AM-FM
1 stéréo et magnétophone.
■ Ord 299 995
I Spécialè29®®

Rabais 20$
Radio AM-FM et 
magnétophone.
Ord 69 995
Spécial
4999

Rabais 3,50$ 
Plante verte
Pot de 6”
Ord 7 49$
Spécial
399

No 25021
Quantité 40

Rayon 03 jumellfes
■ No 20641
■ Quantité 90
■ Rayon 57 radios - stereos

No 20102
Quantité 24

Rayon 57. radios - stereos

No 64060
Rayon »’t piqnies

Rabais 3,50$ 
Papier d’embaiiage 
de Noéi
Ord 7 50$
Spécial

99
No 70005 
Quantité 100

Rayon 71 articles de Noel

Rabais 100$ 
Ensemble de 9 
mèches à toupie
Ord 199 99$

No 74203
Rayon 09 quincaiiie-'e

Rabais 30$ 
Sears, 1er choix 
Table à toupie
Ord 99 99$
Spécial

99
No 70713 
Quantité 20

Hayon 09 Ouincaillene

Rabais 50$
Craftsman
Sableusa-poiisseuse
Old 129 995

No 24601 
Quantité 20

Rayon 09 quincaillerie

Rabais 35$
Humidificateur 
portatif Kenmore
Ürd 124 99$
Spécial

No 29350 
Quantité 20

Rayon 42 plomberie

Rabais 40% 
Bande isolante 
pour calfeutrage
Ord 1 $9$ a 19 99$

Spécial
C -3 4 99

3 5 !

Rayon 09 quincaillerie

Rabais 10$
Purificateur d’air 
“Ecologiser”
Ord 14 99$
Spécial

99
No 32160 
Quantité 100

Hayon 42. plorr.bene

Rabais 50%
Siège de toilette
Couleurs o-v b.anc 'Ose gr' , or 
O-d 3' 99$
Spécial

99
No 90660 
Quantité 75

Rayon 42 plomberie

Rabais 1,20$ 
Déflecteur d’air
Ord 1 69$

^90

Rabais 50%
Porte-Journaux 
en verre et laiton
Ord 59 99$
Spécial

2099

Rabais 60$ à 180$ 
Chaufferettes au 
kérosène
Ord 149 98$ et 169 93$

89®»

Rabais 25% 
Lumières auxiliaires 
antibrouillard
Ord 39 99$
Spécial^999

No 49611

Rayon 42. piombene
No 43180 a 183

Rayon 42 plomberie et renovator

ch
No 37092 et 37304
Quantité 30
Hayon 42 plomberie et renovation

No 85732
Quantité 24

Rayon 28 centre de I auto

Lave-glace - 35°
Limite 4 Pdf client 

Ord 1 495
SpéclaJ^ _

O

No $2508

Rayon 28 centre de I auto

Rabais de 25% 
sur tous nos 
casse-tête en 
bois disponibles 
en magasins.

Rayon 49 |ouets

Rabais de 25%
sur toutes nos 
cartes à jouer 
en magasins.

Rayon 49 jouets

Rabais 50$ - 100$
Canapé-lit contemporain Sutton
'.^aîeidS a ressorts recoovrement tOO-. d:rv'»quo poiyuster QO
Couleurs î>0{bfuni 64-'■harneau) Causeuse t-t bO" ^^

Nouvellement
arrivé! Rabais 50%
“La fiancée de Le Jeu biblique
Lucky Luke” Ord 19 99$

Spécicl
Ord 6 505
Spécial 099
4®s

No 62187

Rayon 49 jouets
Rayon 49 jouets

Rabais 10$
La cuisine de Monique 
Chevrier > sa technique 
- ses recettes
Ord 34 9$S
Spécial

95
Rayon 50. livres

Rabais 10$
La nouvelle 
encyclopédie de la 
cuisine de Jehane 
Benoît
Ord 37 95$
Spécial ____

95
Rayon 50 livres

•lo 48252 et 256 0-8 '49':t9$ 799 99$ 
Uudntrte nuyonOt -n^utles

Spécial

Rabais 80$
Mobilier 5 pièces “Dawson II’’
corr^prend p a’eau de ptetement de tdPit 4 c^ aises tabte
Ovate avec '■aitonge fab’e ronde sans, fai'onge Couleur too 
Ord 729 Spécial
No 27560 Quantité lirr.'ter.' ^aypn 0' rrveub'es

Rabais 72,99$
Fauteuil inclinable, chauffant, vibrant, “Kingswood
Mécanisme a 3 positions avec siege et dossier fixes Coussm 
enautfant a I intensité et vibrateur à vitesse regiabte 
recouvrement ^r^e^a^^ge nylon/vmyle Taille 33" * 37” x 43” H 
91 {caneiie) * 60 (brun)
Od 349 99$ Spécisl
No 41602 Quantité limitée WayonOl rnoufes

277$
A notre cafétéria
R«pas complet assiette de rosbif
comprend soupe pain beurre breuvage et dessert du jour 
Restaurant licencie b»ereetvin Rayon 89 cafetena

49

64998 Couvre-lit “Solitude II”
£49Lit lumeau 

Ord 61 99$

49

Rabais 150$
Mobilier de salon “Sutton”
2 pieces cor^p^enan* ranap*? fauteuil recouvrement tOÛ* 5 
acrylique Orion avec rayures diagonales Couleurs 60 b'un 
' 4 r ameau 88 n
Ord 949%$ Spécial
No 511^0 Quar ’ te iimi’*-e Rayori ' n* ,f.

Spécial %

Spécial 65
Couleurs abneot brun bourgogne bleu 
No 77081 Quantité 60 Rayon 96 literit-

L't double 
Ord 72 99$

Grand lit 
Ord 82 99$ 
C -oreiller 
Ord 15 99$

Spécial 74”

79998 Radio AM-FM st megnétophons 
avsc caissss détechabiss.
Ord t49 99S Spécial
No 20606 Ouant're 46 Rayon *>7 radios stereos

12999

Rebels 10$
Petit radio AM-FM stéréo et magnétophone
o-d 99 98$ Spécial
No 20411 Quantité 24 Rayon 57 radios. • Mereos

Supervaleur
Radio AM-FM stéréo et magnétophone
Od 119 99$ Spécial
No 20453 Quantité 48 RayonS/ rad'OS - stéréos

Rabais 50%
Calculatrice en forma de règle.

[98

[99

>49
o-d 14 99$
No 41118 Quantité 40 Rayon OJ ualcuiamce!.

Spécial

Prix en vigueur le 23 novembre 1985. dans la limite des stocks disponibles.

SEARS , \ ,
VOUS en avez pour votre argent...et plus

SATISFACTION OU SERVICE APRES-VENTE ASSURE LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS A RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN
Les mentions ‘Ord ’ ou ‘Etaïf de Sears Canada Inc. se rapportent a des prix Sears Heures d’ouverture" 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 a 21h le jeudi et 

le vendredi, de 9h a 17h le samedi Quebec, Place Fleur de Lys. 529-9861. Sainte-Foy, Place Laurier. 658-2121. Levis, Galeries Ctiagnon. 833-4711
Copynqht Canada. 1985. Sears Canada Inc.
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Passez au magasin Sears le plus proche pour profiter 
de ces offres d’un jour, le samedi 23 novembre 1985

Billets pour les parties des 
Nordiques au Colisee en vente 
au Service aux clients de vos 
trois magasins Sears.

Rabais 40% 
Sélection d« Jupes 
ou de pantalons
Tissus laine poly et acrylique 
Styles varies Couleurs plaiOs varies 
outweeo Tailles 6 a 16 
Quantité 260 
Sears ord 36S à 145S

60 '$
a

Rayon 07 vêtements pour dames

Ensembles
deux-pièces
Acti-vétements Pantalons et gilets 
en coton ouate et poly Styles 
varies Couleurs royal, turquoise 
bleu pâle Tailles P - M - G
Quantité 90

Rayon 07 vêtements pour dames

Rabais 40%
Sélection de blouses
Styles varies, mode jeune Tissu 
colon, poly Manches longues et 
autres Couleurs plaids ou 
imprimés vanes Tailles P M G 
Quantité 3 000 
Sears ord 20$ à 30$

$
à

Rayon 19 jeune Poulique

Manteaux sport
Longueur \ avec ou sans 
capuchon L amage de qualité 
supérieure Couleurs variées 
Tailles 6 a 18

Quantité 200

Rayon 1 7, rr.anieaux pouf dames

CulottM “Jockey’*
a la taille ou bikim en coton pour 
dames Couleurs bleu rose, 
blanc beige tieun Nos 12900 
12901,19902 
Sears ord 4$ à 4 50$

Rayon 18 vêlements de base

Rabais 50%
Robos do chombro
avec letmotr ou enveloppâmes avec 
coliel chéie Lnsembie une ptece 
acrylique Nos 3918 - 0275 - 1901 
Couleurs bleu ou rose Tailles 
variées
Sears ord 35$ et 38$

16’M8”
Rayon 38, lingerie pour dames

Rabais 50% 
sur une sélection 
de gros colliers 
mode et de 
boucles d’oreilles 
mode

Hayon 04 bijou»

Rabais Va 
sur bagues 
à diamants 
sélectionnées 
seulement

Rayon 4, bijou»

Rabais 25% Rabais 40% Rabais 33y3% Lot de bottes
Bas-culottes Ensemble de lainage sur toute notre pour garçons
opaques comprenant: foulard, 

tuque, gants ou sélection de et fiiies
WonderBra Une grandeur
No 1500 mitaines foulards de sole

Sears ord 30$ à 35$
Sears ord. 3$ Sears ord 25$ a 46$ ou de polyester.225 15*. 28* Couleurs variées 2499
Rayon 75, bas pour dames Rayon 88, accessoires pour dames Rayon 88. accessoires pouf dames Rayon 54. chaussures pour entants

Chaussures
habillées
Modèles triode pour hommes

Sears ord 55$

Hayon 67, chaussures pour hommes

Lot de bottes 
habillées 
ou sport 
pour dames
Sears ord 80$ à 100$

Rayon 54, chaussures pour dames

Rabais 33y3% à 50%
Sélection de 
parkas doublés

Rayon 33. accessoires pour 
hommes

Polos rayés 
M.L.
Polyester et coton. Nos 4048 • 
4047 - 405t. Quantité. 300

Sears ord 20$

Rayon 33 accessoires pour hommes

Lot de gilets 
Polo
Coton et polyester 
No 4005 
Quantité 200
Sears ord 22$

ayon 33 accessoires pour 
hommes

Rabais 50% et plus 
Chemises sport 
Liberto
en coton Couleurs gris, beige 
No 4602.
Sears ord 30$

Hayons 33 ,'40 accessoires pour 
hommes

Gilets de coton 
ouaté
Grande selection de vêlements 
pour hommes Nos 4600 - 4601 
4805 - 4801.

Sears ord. 24,99$ - 26$ • 28$

Rayon 33 accessoires pour 
hommes

Rabais 50% 
Pyjamas de flanelle 
pour hommes
Modèle raye Tailles R M G. TG 

Sears ord 13$

Rayon 45, vêtements pour hommes

Manteaux de 
tweed et unis 
pour hommes
Boulevard Club Couleur gris 
Nos 3620 - 2615 
Quantité 100 

Sears ord 250$

18999
Rayon 45. vêtements pour hommes

Manteaux %
Peau de porc
Col de tourrure, pour hommes 
Couleurs brun, gris No 3510. 
Quantité' 50.

Sears ord. 165$

99«
Rayon 45 vêtements pour hommes

Vestons sport Rabais 50% et pius
Pierre Cardin Cravates de laine à
No 8565 rayures
Quantité 50. Quantité 250
Sears ord 165$ Sears ord 15$

89»® 099
Non disponibles a Levis

Rayon 45. vêlements pour hommes
Rayon 45. vêlements pour hommes

Rabais 25%
Manteaux (trenches) 
doublés pour hommes
No 389/
Quantité. 60.
Sears ord 95$

Rayon 45 vêtements pour hommes

Rabais 50% 
sur une 
sélection de 
vêtements pour 
filles et garçons
Tailles 2 à 3X

Rayon 29 vêtements pour enfants

Sélection de gilets 
pour bébés et 
bambins
Tailles 0 a 24 mois - 2 a 3X 
garçons et filles

Rayon 29. vêtements pour entants

Rabais 40% Rabais 50% Rabais 40%
sur une Jeans *‘Lois” en sur une
séiection de velours et denlm séiection de
gilets de velours pour gerçons

Tailles 8 a 16. vêtements
pour garçons Sears ord 30$ pour fiiiettes
Tailles 4 a 18 14»»

Tailles 4 a 16

Rayon 40. vêtements pour garçons. Rayon 40, vêlements pour garçons Rayon '77, vêtements pour fillettes

Rabais 2$ Rabais 40% ttpiu$

Bas sport Pantalons Fiori
Blancs avec rayures Polyester et lame
de couleur Couleurs vanees
No 57524 Quantité 400
Quantité 400 Tailles. 28 a 38
Sears ord 3,50$ Sears ord 43$ et 45$

4 49$ 2999$
Rayon 45 velements pour hommes Rayon 45, vêlements pour hommes

Rabais 15$
Pantalons en velours côtelé 
pour hommes
Tailles 30 a 40. Quantité 300

Sears ord 34S

Rayon 33 accessoires piour hommes

Rabais 50%
Ensembles 
de Jogging
Sergio Valenlo 
Pantalons et gilets 
T ailles P - M ■ G 
Quantité 200 
Sears ord 36$

99$
Ch.

Rayon 33. accessoires pour horrvnes

Rabais 40% à 50% 
Jsans pour hommes 
et Jeunet hommes
Ikeda - Lee • Sergio 
Valente - Waliys 
No 6372 - 6055 - 635Ü- 
6372 • 2047 • 6136 
Quantité 200 
Sears ord 44$ - 50$

99$
Rayon 33. accessoires pour hommes

SUPERSPECIAUX de 9h à 10hSO SEULEMENT!
Rabais 50% et plus
Chemises habillées 
Van Heusen et Saxony
Couleurs 4 tons Quantité 240

Sears ord 24 95S

Rayon 45. vêlements pour hommes

Ensembles de cravates et 
mouchoirs en pure soie
Quantité' 40

Sears ord 15 00$ à 22 50$

Rayon 45 vêtements pour hommes

Prix en vigueur le 23 novembre 1985, dans la limite des stocks disponibtes.

VOUS en avez pour votre argent... et plus
SATISFACTION OU SERVICE APRES-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS A RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN
Les mentions 'Ord.' ou ‘Etait’ de Sears Canada Inc. se rapportent a des prix Sears Heures d'ouverture 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi, de 9h30 a 21h le jeudi et 

le vendredi; de 9h a 1 7h le samedi. Québec, Place Fleur de Lys, 529-9861. Sainte-Foy, Place Laurier. 658-2121. Levis, Galeries Chaqnon. 833-4711
Copyright Canada. 1985. Sears Canada Inc
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La campagne “Mexicado”
Les dons québécois en route vers le Mexique

g C’Mt aujounrhui que Ton 
conmiençalt à expédier, à partir de 
MontréaL lei six tonnée de mar­
chandises recueillies par les pom­
piers de Québec et de la région, 
dans le cadre de la campagne “Me- 
xicado” destinée à venir en aide aux 
sinistrés du tremblement de terre 
ayant frappé le Mexique, il y a 
quelques semaines.

car Michel TRUCHON

pendant la campagne. On a choisi 
les objets les plus susceptibles d’être 
utiles aux sinistrés, notamment des 
vêtements et des jouets, et le reste a 
été remis à l’Armée du salut de 
Québec,

Les six tonnes jugées utiles ont 
été déposées dans 650 caisses que la 
compagnie Wardair transportera é 
Mexico au fur et à mesure de la 
disponibilité des soutes & bagages 
de ses appareils.

“Il y a des vêtements chauds, très 
utiles ces temps-ci la nuit, à Mexico, 
et beaucoup d’objets neufs”, a dit le 
chef Raymond Chevalier qui est un 
des instigateurs de l'opération.

En fait, c’est vers le 23 décembre

dernières caisses de Me- 
devraient arriver à des-

que les 
xicado" 
tination.

C’est sur l’insistance des autontés 
mexicaines qu'une délégation de 
Québécois va assister à la première

semaine de distribution.
Il ne s’agit pas de vacances pour 

ces gens qui, par ailleurs, devront 
défrayer le séjour “terrestre". Le 
billet d’avion, lui, a été payé par le 
gouvernement du Québec.

La femme handicapée victime de discrimination
Une délégation de Québéco-s a. 

en même temps, pris le chemin de 
Mexico pour s’assurer que les se­
cours arrivent à bon port et vont 
être distnbués comme prévu peu- 
l’Armée du salut.

Cette délégation est composée du 
directeur des opérations du service 
de protection contre l’incendie de la 
ville de Québec, .M Ravmond Che­
valier, par le président du comité 
social des pompiers M. André Si- 
conelli, par M. Gilles Lavigueur de 
Voyages en liberté et par Mme Pau­
lette DubruI, présidente des Scouts 
et guides de .Saint-Espnt. Deux 
scouts sont également du voyage.

Au total, c’est environ 30 tonnes 
de matériel qui ont été recueillies

g (PC) — Elle est sous-sco- 
larisée, sans emploL avec de très 
faibles revenus, isolée au plan af­
fectif, sexuellement mise à part et 
ignorée du mouvement féministe.

P» Norman DSLISLE

Voilà le sort peu enviable de la 
femme handicapée, tel que décrit 
dans un rapport qu’un groupe de 
recherche vient de produire pour un 
organisme gouvernemental, le Se­
crétariat aux relations avec les ci­
toyens.

Le document de 85 pages, intitulé 
“Femme et handicap", est la pre­
mière étude sérieuse au Québec qui 
porte sur le sort des femmes han­
dicapées. Il résulte d’entrevues me­
nées auprès de 25 Québécoises han­
dicapées, âgées de 19 à 49 ans.

• 1

cornefes 
et professions

Texites le^ onnonces publient dons ce% 
soui to Rubrique Corrteres ef 

Processions sont ossufetttes o io toi 
numéro 50

POUR rAIRa PARAITRL 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

Les emplois onnonces s odresseni donc 
OUI hommes et aux femmes

COMPOSE/ 647-3266
OU ECRIVE./ A CARRIERES ET PROftSSiONS 
lE SOLEIL LTEE CP 1547 GuE8EC QUE 7Jb

CARRIERES et 
PROFESSIONS

UN MOYEN EFFICACE 
POUR TROUVER 

VOTRE
MAIN-D’OEUVRE

PLOMBIER
SPECIALISE EN CONTROLE 

demandé
Appelé.: pour rendez-vous

REGULVAR
683-1737

demandez Mme Guay

La Commission scolaire régionale de la 
Baie-des-Chaleurs demande les services d’un

PSYCHOLOGUE
spécialiste du comportement

DÉBUT DE L’EMPLOI: Janvier 1986 
DEFINITION DE TACHE
Professionnel exerçant des activités de consultation d evaluation de 
psychothérapie auprès des jeunes qui lui sont confies de même que des 
activ.'és de forrr.ation de supervision et d animation auprès des autres 
professionnels en milieu scolaire ef plus particulièrement des ensei­
gnants Il agit aussi a titre de consultant auprès de la direction
EXIGENCES
— Formation de niveau maîtrise en psychologie clinique ou scolaire
— Membre en regie de la Corporation professionnelle
— Experience pertinente
Les personnes intéressées sont pnees de faire parvenir leur candidature 
accompagnée de leur curriculum vitae avant le 9 décembre 1935 a 
16h30 a l'adresse suivante

Fernand Cayouette 
Direction du personnel 
CSR Baie-des-Chaleurs 
C.P. 330, Carleton GOC 1J0

Carleton le 12 novembre 1985

.'OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR DE SUCCURSALE
L’institution

La Société déntraide economique du Quebec Inc est une institution spécia­
lisée dans le domaine de I épargné, du crédit et plus spécifiquement du finan­
cement des petites et moyennes entreprises Elle possédé un actif de 520 
millions de dollars ainsi qu'un reseau de 40 succursales couvrant la majorité 
des regions du Quebec

Le Directeur de succursale
Sous I autorité du directeur aux operations, il assure la direction de I ensem­
ble des activités de sa succursale
Il est responsable de la gestion des ressources humaines et financières mises 
a sa disposition II cultive un haut niveau de motivation et un tort esprit d'equipe 
au sein de son personnel, ainsi qu'un climat d'accueil permanent pour les 
clients de sa succursale
Il coordonne l'ensemble des activités d épargné et de credit

La personne recherchée
Il ou elle possédé un diplôme universitaire de premier cycle en administra­
tion. en management ou en marketing, ainsi qu'une experience pertinente 
de 5 ans a titre de cadre d'une institution financière, a l épargne et au credit. 
Toute autre combinaison de scolarité et d experience sera analysée.

Il ou elle possédé une bonne connaissance des lois, reglements et normes 
en matière de crédit commercial et d'epargne
La capacité d analyser dévaluer de conseiller et de presenter des rapports 
structures et de ta.re des recommandations constituera un avantage certain.

Ses aptitudes a la same gestion, au leadership et la relation publique seront 
hautement considérées

Conditions du poste
Le salaire sera évalué selon vos qualifications

La Société oftre aussi un plan complet d avantages sociaux

Le poste est disponible pour notre succursale de Charlevoix
Toute personne interessee doit laire parvenir son curriculum vilae avant le 
29 novembre 1985. a

Société d'entraide 
economique du Quebec Inc 
100. rue St-Joseph sud. C P 2400 
Alma Quebec 
G8B 7A6
a/s M Michel Girard 

Directeur general

Société
d'entraide économique 
du Québec Inc

Notre
de nous 
aider

C'est un document touchant, qui 
résume les problèmes rencontrés 
par ces femmes et émet une cin­
quantaine de recommandations 
pour améliorer leur sort.

“Les femmes qui ont des dé­
ficiences se retrouvent souvent de­
vant le pouvoir médical (ma­
joritairement masculin) qui adopte 
auprès d'elles une attitude pa­
ternaliste. infantilisante et perfois 
même sexiste", lit-on dans le do­
cument

Ces femmes sont plus fré­
quemment que les autres victimes 
d’abus sexuel.

Elles manquent d’estime de soi, 
prérequis important à l’expression 
de la sexualité, mais éprouvent 
néanmoins des besoins affectifs et 
de tendresse.

La société les considère comme 
incapables d’assumer le rôle d’é­
pouses et de mères et les décourage 
d’avoir des enfants.
Situation sodMe

Au niveau social, les femmes han­
dicapées sont victimes de la dé­

pendance.
Par exemple, à l’école, les ma­

nuels scolaires, lorsqu'ils présentent 
des images de personnes han­
dicapées, les illustrent par des hom­
mes.

Elles ont beaucoup moins de 
chances de se trouver un emploi 
permanent et lorsqu’elles le font, 
c’est à un salaire moindre.

Une femme handicapée ne gagne 
en moyenne que 64 pour 100 des 
revenus d’une femme normale alors 
qu'un homme handicapé retire 85 
pour 100 du revenu d’un homme 
sans handicap.

Elles sont désavantagées si leur 
principale source de revenus sont 
des prestations de la Régie d’as­
surance automobile, car elles tou­
chent en moyenne $6.30 de moins 
par jour.

Souvent, les seuls emplois 
“convenables” qui leur sont offerts 
sont des emplois dans des or­
ganismes de défense des han­
dicapés. ce qui contnbue à créer des 
“ghettos”.

AOCiiTt MUMICIMLC DMAAlTâTlOM CMAM^LâiM

AVIS D'APPEL D'OFFRES
R-80. eo PRDJET: “Du Buisson”

La Société municipale d'habitation Champlain (SOMHAC) recevra des 
soumissions pour la construction de trente (30) logements dans un 
bâtiment de deux (2) etages et l'aménagement du terrain adjacent au 
bâtiment situé au coin nord-ouest des rues Fontenelle et Banville 
(quartier Les Saules) Québec (Qué ).
Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs généraux ayant leur 
pnncipaie place d'afTaures dans la province de Québec et détenant une 
licence en vertu de la loi sur la qualification professionnelle des 
entrepreneurs en construction
(.es documents de soumission complets seront disporubles à partir du 
mardi 19 novembre 1985. sur les heures de bureau et sur un préavis de 
vingt-quatre heures (24h00) de l’entrepreneur soumissionnaire, au 
bureau de l'architecte Robert Pinault. 6. Jardins Mérici. suite 616. 
Québec (Qué) OlS 3N7. téléphone (418) 683-1753 et moyennant un 
dépôt non-remboursable de cinquante dollars (50$) sous forme de cheque 
vise émis à l'ordre de la Société municipale d'habitation Champlain 
(SOMHAC)
Des séries complètes de plans et devis seront à la disposition des 
intéressés pour fins de consultation aux bureaux de l'Association de la 
Construction de Québec et de l'Association régionale de TA P C.H Q 
Les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé d’un 
montant équivalent à dix pour cent (lOAb) du total de la soumission et 
émis àl'ordre du propriétaire, la Société municipale d'habitation 
Champlain ou d'un cautionnement de soumission établi au même 
montant et valide pour une période de soixante (60) jours de la date 
d’ouverture des soumissions Cette garantie de soumission devra être 
échangée a la signature du contrat pour un cautionnement d'exécution et 
un cautionnement des obligations pour gages, maténaux et services, 
chacun égal à cinquante pour cent (50%) du montant du contrat
I/ea eoumiBSions seront remphee sur la formule dûment préparée a cet 
effet et remises O'cnginal et deux (2) copies) dans une enveloppe cachetée 
portant la mention SOUMISSION Projet R-85 20 "Du Buisson" et 
adressée àSocieté municipale d'habitation Champlain, 2. avenue 
Chauveau, rez-de-chaueeée. (Quebec, (Qué )OlR 4J3
Lee soumlMions eeront reçues à l’endroit ci-haut mentionné, jusqu’à 
quinze heures (15HOO) (heure en vigueur localement) le 6 décembre 1985, 
pour être ouvertes pubUquement au même endroit, le même jour et à la 
même heure.
Veuillez noter que les bureaux de la Société sont fermés entre I2h00 et 
13h30

AVIS AUX BDUB-TRAITANTS:

Les sous-traitants qui déposent leurs soumissions au bureau des 
soumissions depœees du Québec doivent le faire au plus tard le 4 
décembre 1985 à quatorze heures ( 14hOO). et leurs soumissions doivent 
être valables soixante-cinq (65) jours après leur dépôt Tous les 
sous-traitants doivent détenir une bcenœ appropriée en vertu de la lot sur 
la qualification professionnelle des entrepreneurs en construction

Lee entrepreneurs sont reeponsablee du choix des eous-traitants, tant 
pour leur solvabibtê que pour le contenu de leur eouimaeion.

La Société municipale d'habitayon Champlain (SOMHAC) s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune des eoumiaeions reçues

Le directeur général, 
illehel Baaniaont, Ing.

Québec, le 15 novembre 1985.

Mais 15 des 25 femmes in­
terrogées dans le cadre de la re­
cherche affirment devoir vivre avec 
les prestations d’aide sociale.

Au niveau scolarité, seulement 
six des 25 femmes handicapées 
avaient atteint le niveau collégial et 
trois (parmi les six) l’université.

Enfin, ces femmes se plaignent 
d’avoir été laissées à l’écart du mou­
vement féministe. "Elles sont in­
visibles, absentes, silencieuses, hors 
des enjeux politiques' importants”, 
déplore le document.

Heureusement certains groupes 
de femmes handicapées se forment 
actuellement en Aménque du Nord, 
comme DAWN (Dis-Abled 'Women 
Network) ou le Collectif de ré­
flexion Femmes et handicap au 
Québec.

Recommandations

Enfin, l’étude formule une cin­
quantaine de recommandations afin

d’améliorer le sort des femmes han­
dicapées.

Parmi les principales, relevons les 
suivantes:

— que le ministère de la Santé et 
des ^rvices sociaux réalise une 
étude sur les attitudes à l'égard des 
femmes vivant avec des déficiences:

— que les services aux femmes 
violentées ou victimes d’agressions 
sexuelles soient disponibles pour les 
femmes handicapées;

— que les services d’éducation, 
médicaux, leur soient facilités;

— que les sources de dis­
crimination dans les revenus soient 
éliminées.

Le document conclut à l’urgence 
d’agir, compte tenu que ces femmes 
sont victimes d’une double dis­
crimination: d'abord parce qu’elles 
sont des femmes, ensuite parce 
qu’elles sont handicapées. "Elles vi­
vent avec un statut de deuxième 
sexe et un rôle de troisième clas­
se...”

Sodéié

mm du Québec
PROJET 0133$: Travaux de constrytion d un cnsemD'e d kabita’ion corrprènan' quinze 
(16) logementi dans la municipalité de ChARLLSBOUHG (655-03-20140-006), district elec­
toral de CHARLESBOURG selon un contrat a forfait et comportant un (1) balimonl de deux 
(2) niveaux ossature de txiis daue sur sol
CONDITION: Seuls sont adm.s a soumiss onner les entrepreneurs généraux ayant leur p- n- 
cipaie place d attaires dans la provitKe de Quebt< et de'enant une licence en vertu de la loi 
sut la qualilication professionnelle des entrepreneurs de construction

INFORMATION: Les entrepreneurs généraux et les sous-traitants oOliendronl tous rensei­
gnements ainsi que le dossier de soumission complet au bureau de la Société d habitation 
du Québec 1039 de la Chevrotiere Edifice G' 26e etage. (Quebec) Gt R 4Z3 en s adres­
sant â MM Richard FORTIER arch (lech ) (643-7271 ) et ou Remy-A GUÉRIN charge de 
projets (adm ) (643-7445) contre un dépôt non remboursable dé cinquante dollars (50$) 
sous forme de cheque visé ou rnandat-poste emis a I ordre de la Société d habitation du 
Québec Toute autre forme de dépôt sera refusée
Garantie de toumltslon: Sous terme de cautionnement au montant de quarante mille dol­
lars (40 000$) ou de cheque visé, ou d obligations convenfonneiles au porteur emises ou 
garanties par le gouvernement du Quebec ou du Canada et dont lechean-.e ne dépassé 
pas 5 ans au montant de vingt mille dollars (20 000$) Toutes les garanties devront etre va­
lides pendant 45 jours a jqarlir de la date de I ouverture des soumissions
CLÔTURE DES SOUMISSIONS: A quinze (15) heures (heure locale en vigueur) le 

* mercredi 18 décembre 1985, a la Société d hab'tation du Quebec de la Direction generale 
du EJâtiment sise au 1039 de la Chevrotiere Edifice "G ' 26o etage Quebec local 26 109 
ou se tierxlra I assembiee publique d ouverture des soumissions a 1 heure et a la date de 
cloture ci-dessus précisées
LA SOCIETE D HABITATION DU QUEBEC ne s engage a accepter ni la p.us basse m au­
cune des soumissions reçues
CONSULTATION DES DOCUMENTS.
— Assixiation de la Construction de Quebe- ■
— Association de la Construction de Montreal
— Association ProviiKiale des (Constructeurs d Hab'tation du Quebec inc 
N.B.: Les formules lournies par la Société seront obligatoirement utilisées
AVIS AUX SOUS-TRAITANTS: Les sous-traitants qui déposent leurs soumissions au Bu­
reau des Soumissions déposées du Quebec doivent le taire au plus lard le 11 décembre 
1985 a 14 heures et leurs soumissions doivent etre valables soixante (60) purs apres la 
date de leur depot
Tous les sous-traitants dorveni delenir une licence appropriée en vertu de la lot sur la quaiili- 
calion prntessionnelle des entrepreneurs de construction

N.B.: Celte construction n« pourra débutar avant la ter mai 1986

Le aecrétalra do la Société.
Me Jean-Luc Lasago, avocat

appel d'offres

n a

SOCIETE QUEBECOISE 
D’ASSAINISSEMENT DES EAUX 
Travaux dans la municipalité de 

Sainl-C yrille-de-Wendover 
Comte de Drummond 

Appel d'oifrev no: I22-4-OI-41-OJ 
Pour I3h00

le jeudi 12 décembre 198)

la Société quebecoive d’avvainisvemeni des eaux requiert des olires pour 
des travaux de IrailemenI qui comprennent sommairement la transforma­
tion d'une station d’epuralion en poste de pompage, la construction d'un 
batiment de service el de deux elangs aeres; la fourniture et la pose d’envi­
ron I 120 metres linéaires de conduites diverses dont environ 50 sous voie 
lerree el environ I 750 metres cube d’excavation de premiere classe.

DOCUMENTS DISPONIBLES
lieu de sente; Société québécoise d jssuinissemcni des eaux. Service de l’jp- 
provisionnement, 1050. boul. Dorchester est, 1er eijge. Suite 103. .Monlrejl 
(Quebec) tl2L JLb. Tel.; (514| 284-1192.

Prix; 75.00$ non remboursable, par choque sise ou mandai payable à la Société 
québécoise- d assainissement des eaux

lieux de consultalion: Hôtel de ville de Saint-Csrille-de-V\endoser, Associa­
tion de la Construction de Quebec Association de la Construction de .Mont­
real *1 du Quebec a Montreal. Association des constructeurs de toutes el 
grands travaux du Quebec. Association de la Consiruclion du Centre du 
Quebec Inr . Bureaux de la Société a Montreal

OUVIKIURE DES SOUMISSIONS
lieu: Hotel de ville de Saint-C vnlIe-de-Wendover a s Monsieur jean-Tves 
Desjardins. Secretaire. 4215, rue Principale. Saint-CvnlIe-de-Uendover (Que­
bec I lüC 1 HO

Dale et heure: Le jeudi 12 décembre 1985 a 15h00

DEPOT DE SOUMISSION 
MonlanI; 108,000.00$

forme: Cheque oftiriel ou vise lire sur une banque a charte du Canada ou sur 
une caisse populaire ou un cautionnement de soumission

RENSEIGNEMENTS
Pour tous renseigne-ments concernant le contenu du document d appel d’of- 
tres. veuillez communiquer avec Monsieur Pierre UuponI - 
Tel 1514) 284-J196

Seules les personnes, socicles, compagnies et corporations, ayant leur princi­
pale place d allaires au Quebec, qui détiennent une licence appropriée en 
vertu de la loi sur la qualification professionnelle des entrepreneurs de 
construction et qui auront obtenu lcdocument d appel d'offres directement a 
la Société québécoise d assainissement des eaux sont admises a soumissionner.

la Société queberoise dâssainissemeni des eaux ne s’engage a accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions,

Jacques Desjardins, ing.
Vice-president, administration el finances >o - zz-ii-es

appel d'offres
Gouvernement 

I (du Quebec
Les ministères se reservent le droit de refuser toutes 
les soumissions presentees, meme la plus basse.

Service des achats du gouvernement
Projet Description Livraison
5342 478 tonnes métriques d engrais chimquci Differents

endroits
Clôture de la soumission 6 décembre 1985 a 15 h

5329 312 etageres métalliques Ditterenis
endroits

Clôture de la soumission 13 décembre 1985 a 15 h

Les conditions de ces appels d olires sont contenues dans des documents disponibles a 
I endroit suivant
Service des achats du pou vememe'-t 
Bureau des appels d ornes
150 boulevard Saml-Cyriile est. 7e etage Quebec Que 
G1R 5K4
Tel (4181 643-54 38
Toute personne désirant assiste' a I ouverture des soumissions doit se presenter a i adresse 
susmentionnée a I heure cl a la date indiquées
Le directeur general des achats.
Jean-Claude Careau

Ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et 
de l'Alimentation

Proie! No BC0118 — Construction dun poulailler Slat'on de recherches de La Pocatiere 
Sont admis a soumissionner les entrepreneurs qui on! leur principale place d affaires au 
Quebec qui possèdent la licence de la reqie des entreprises de construction du Quebec dans ia 
ou les categoric(s) pertincntc($) lorsque requise el qui auront réquisitionné les plans et devis a 
leur nom
Un versement de 10 $ non remboursable soit en argent comptant, soit un cheque ou mandat- 
poste a I ordre du Mmislre des Finances est requis pour I obtention des plans et devis du projet
Garantie de soumission eiigee
Cautionnement de soumission de 35 CXX) $ au nom du ministère de I Agncullure. des Pêcheries
el de I Alimentation ou cheque vise de 17 500 $ a I ordre du Ministre des Finances
Vente et consultation de documents
La vente des documents sera laite a I adresse suivante
Service des ressources materielles
Ministère de I Agriculture, des
Pêcheries el de I Alimentation
200A chemin Sainte Foy 1er etage
Quebec {Quebec I
GIR 4X6
Tel (4181643 2.140 
A I attention de Mme Christiane Pmel
Les plans el devis sont également disponibles pouf consultation .lux bureaux de I Association 
de la Construction de Sepl-l'es Baie-Comeau Rimouski el Quebec
Reception des soumissions
La réception des soumissions sera laite é la meme adiossc que ci-haul
Date et heure de reception des soumissions 
Jeudi le 12 décembre 1985 a 15 00 heures 
Le sous-mInistre.
Ferdinand Ouellet

Québec D n 
a n
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A VOUS QUI AIMIEZ LIRE
DIMANCHE-MATIN

SOLEIL
DI/VlA-hsSC- 

SOUHAITE LA BIENVENUE
• 16 pages de sports
# les TOUTES dernières nouvelles 

e les arts, les sciences

e crayons de Soleil

vous TROUVEREZ TOUT CELA
ET PLUS ENCORE

dans

SOLEIL
OliVlAMCME

ACHETEZ-LE ■ ABONNEZ-VOUS'

647-3333
POUR LES GENS DE L’EXTÉRIEUR, COMPOSEZ SANS FRAIS LE

1-800-463-2838

LE SOLEIL
LE JOURNAL LE PLUS POPULAIRE DE L’EST DU QUÉBEC

«EXCEPTIONNELLEMENT,LE DIMANCHE 24 NOVEMBRE 1985, NOTRE SERVICE TELEPHONIQUE SERA EN OPERATION DE 8hOO A 16h00



B-14 QuélMC. L* SoMI. tfMdr«di 22 novMnbr* 1985

SmÊnadne d&9 MdencoB du Québec
Accent mis sur l’implication des fenimes et des Jeunes

^ “L* public a le devoir de pren­
dre conedence du développement 
scientifique et technologique, sur­
tout celui qui a un impact social et 
l’application des technologies nou- 
vdles à notre société interpellent les 
femmes, les Jeunes particubèrement 
et les sciences humaines.”

Le président d'honneur de la Se­
maine des sciences pour la région 
de Québec. Raymond D. Lambert, a 
fait cette déclaration hier en lan­
çant la Semaine des sciences qui 
aura beu du 23 novembre au 1er 
décembre

Le directeur de l'unité de re­

cherches en reproduction au Centre 
hospitaber de l'université Laval a 
donné le cas de la génétique hu­
maine où "information et réflexion 
devraient s'amalgamer en sagesse".

"Autant, dit M. Lambert, les 
moyens de contraception ont trans­

formé notre comportement sexuel 
(ils ont de fait entraîné une scission 
nette entre sexuabté et re­
production), autant il est à prévoir 
une rupture dans les bens famibaux 
traditionnels.

“La congélation des embryons et 
les mères porteuses sont deux in-

Le métro de Montréal accueillera des 
kiosques d’informations scientifiques

dices simples mais sûrs que nous 
sommes engagés dans cette voie.

“L'ingéniene génétique et la for­
mation de chimère (fusion de deux 
embryons pas nécessairement de la 
même esp^ animale) ouvre la voie 
à des interventions encore plus fon­
damentales pouvant aller jusqu'à la 
modification du patrimoine gé­
nétique humain."

Ce chercheur a dit que les bio­
technologies de la reproduction 
concernent directement les fem­
mes; mais l'application des tech­
nologies nouvelles concernent aussi

les jeunes puisqu'ils devront vivre 
avec les nouvelles normes issues de 
la présente révolution tech­
nologique et sociale. Les sciences 
humaines sont aussi concernées 
pour leur apport éthique, social, 
théologique et juridique.

l>e scientifique a maintenant le 
devoir d'informer la société sur les 
implications de ce qu'il cherche et 
de ce qu'il trouve, mais le public 
doit pouvoir aussi se prononcer dé 
mocratiquement sur le type de so­
ciété que nous sommes appelés ù 
créer

^ MONTREAL (d’après PC) - 
Pour rejoindre le grand pubUc, la 
cinquième Semaine des sciences du 
Québec (23 novembre — 1er dé­
cembre) tient cette année une par­
tie de ses activités dans le métro.

Logeant notamment dans des 
centres commerciaux, la Semaine 
des sciences garde aussi son ca­
ractère panprovincial: Québec. 
Trois-Rivières. Sherbrooke, Chi­
coutimi. les régions de la Côte- 
Nord, du Bas-du-Fleuve et de l’Ou- 
taouais ont leurs activités au ca­
lendrier

A Montréal, du mercredi au di­
manche, la station Bern—De Mon- 
ligny accueillera trois kiosques d'in­
formation (sur le fonctionnement 
du métro notamment) au niveau de 
la ligne est-ouest (Beaugrand—An- 
grignon), a précisé hier Louise Roy, 
présidente de la CTCUM.

Il s’agit d'une première du genre 
à l’intérieur des tourniquets, a-t-eile 
ajouté en conférence de presse: "Ce 
-era une sorte de test, un critère 
pour les propositions qui nous sont 
faites de tenir des événements 
culturels dans certaines stations". 
Incidemment, le métro aura 20 ans 
à l’automne 19S6.

Quelque 250 activités sont pré­
vues, de la visite de laboratoires et 
réserves naturelles jusqu’aux confé­
rences sur la robotique et la comète 
de Halley. Le budget global de l’é­
vénement est $180,000. auquel cont­
ribuent des ministères fédéraux et 
québécois, a précisé la coor- 
donnatnce Chantal Fortier.

A Saint-Hyacinthe, par exemple. 
l’Institut de technologie agricole et 
alimentaire aura son kiosque dans 
un centre commercial. En Estrie. 
Récupération Coaticook parlera de 
recyclage du papier. Au Saguenay 
—Lac-Saint-Jean, ce sera le re­
censement annuel du harfang des 
neiges (oiseau rapace)

Participent aussi à la Semaine des 
sciences les universités, cégeps, hô­
pitaux et entreprises, ces dernières 
en organisant des visites in- 
dustnelles.

Dans la région de Montréal, les 
hôpitaux Notre-Dame et Children’s 
auront leur journée "portes ou­
vertes”. A .Saint-Laurent, ceux qui 
auront réservé pourront voir la 
chaîne de montage du Challenger, 
chez le constructeur Canadair, et le 
centre de tn des postes.

Du côté de la ville de Montréal, 
on a prévu des journées d’entrée 
gratuite à l’Aquarium (près de la 
Ronde), aux quartiers d’hiver des 
animaux du parc Angngnon ainsi 
qu’au Planétarium Dow.

Le ministre Jean-Guy Rodrigue, 
responsable de la Science, de la 
Technologie et de l’Enseignement 
supéneur, a affirmé pour sa part 
que la décision était ferme de bâtir 
la Maison des sciences dans Hle 
.Sainte-Hélène.

“Je ne vois pas pourquoi nous 
reviendnons là-dessus, en choi­
sissant un autre beu", a-t-il dit. La 
controverse a sévi un temps, l’autre 
site envisagé étant le Vieux-Port de 
Montréal.

La prochaine étape serait celle de 
l’appel d’offres, la date des travaux 
devant toutefois attendre “après la 
période turbulente que nous tra­
versons”, a dit M. Rodrigue à pro­
pos de la campagne électorale. Si 
tout va bien, ce serait le printemps 
prochain.

La Milice des
Forces Armées Canadiennes

-v -J'

La réserve peut être 
votre futur!

Travail à temps partiel pour la 
sai.son hivernale et a temps com­
plet durant l'été l’our qui? four 
toi qui auras 17 ans le 1er juillet 
198f> Ktudiant. jeune travailleur, 
ou toi qui vien.s d'arrêter les élu- 
dev. nous avons une formation 
différente à te donner Tu auras 
des défis nouveaux aver des Kars 
de ton âge ( 17-Zl ans), et re. dans 
le plus vieux Képiment Canadien 
Français d Infanlerie Présente, 
toi le 2.3 novembre ou 1er dérem- 
bre 198.5 au Manège Militaire 
Grande-Allée pour avoir plus de 
renseignements sur cette offre 
qui peut-être changera ton ave-

Itt ■•lllfcari le ■Héfeec 
•■S.lae laarler C«l

•■«bac tèi:*4a-4472

RAn
Profitez des rabais offerts par les concessionnaires Dodge ou 

Plymouth sur leurs voitures et camions 1986.

nnncïF ARiF^ R rabais966*
iX surl’dirclimatiséavecl'ensemble

PLYMOUTH RELIANT K
MODÈLES SE ET LE OU RABAIS 611*

sur la transmission automatique 
avec l'ensemble d'options ACA 
ou ACB

PLYMOUTH CARAVELLE 
DODGE 600

RABAIS 966*
sur l'air climatise avec I ensemble 
d'options ACC ou ACD (valable sur 
les berlines SE. 4 portieres)

OU RABAIS 180*
sur l'ensemble d'options ACC 
(valable sur les autres berlines 
4 portieres)

CHRYSLER LeBARON GTS 
DODGE LANCER

RABAIS 966*
sur l'air climatise avec l'ensemble 
d’options ACD

OU RABAIS
sur la transmission automatique avec 
l'ensemble d'options ACC

611*

DODGE OMNI/PLYMOUTH HORIZON

RABAIS 626 
ou
RABAIS 288
DODGE CHARGER PLYMOUTH TURISMO

RABAIS o26 
ou
RABAIS 2oS

^ sur la transmtsiion auto- 
mal'que avec l'ensemble 
d’options ATA

e S'jf laî'ansmissfon —anjfi.e
S Y tesses avec l'ensembie 
d’opttons ATV

^ sur la trjnsmtssfon duto 
* fnat*que avec l'ensemble 

d'options ATA

sjf la transmission mdr«je"ie 
^ S vitesses avec l’ensemble 

d'options ATM

DES RABAIS ENCORE PLUS 
CHOCS SUR NOS PICKUPS 
PLEINE GRANDEUR!

^ t\ C g\% avec l'ensemble RABAIS Prospectorin
_ Ji COi dvec l'ensemble RABAIS Prospectorll

. '«IC Al «ivec l'ensemble RABAIS •du ProspectorI

Hâtez-^vous! Les 85 s'envolent!
Les rabais de fin d'année et les 
prix encore plus bas des 
modèles 85 peuvent vous faire 
réaliser de grandes économie

Pa/cdhtf^, certï 
icessionnaires n'ont 

modèles en stock
JS ces

5 ANS'»'’

rouage d'entrainement
• Perforations par la corrosion 

sur la carrosserie extérieure
Sur les voitures et camions 

de fabrication Chrysler.

Faites vite!
L'offre se termine 
le 31 déc. 85!
Offre valable pour les voitures ou camions ne-^Ms e'' 

\entaire chez les concessionnaires participantsVeodus et 
l'vresau detail seulement Chrysler Canada a cc^er.ti a 

Fses concessionnaires parttciodpts peu
fcnrebtt^icier ll/agl^^escomotesr^ ma'* - 

3seessui^^#ÜmC||/taiyrconcessionrtj'r- O'^uve».: 
offrir encu^plus Off^l^Ci' ’valaPiL* po^^r les .cjitures n'*'' 
portées, de parcs ou de location
’iLt’ega'jnt—îim te*-jppi ud*-pj''Jui 'uv-, mp,.-*- j 
pjTCS eu dé* location aprei i jnvou *10 uOC km Po^.-Dili’f d • t..-. S 
OuCiDtfS Vut'tf <on,.f,s onn J r». J t^us k-sdt-lj ' v et* i.rs »-- 
•" frttsOu oç(es',iO*fes ihuM'tfs ou mx.n:.o<inç. '
rr-oyennant soPpie-r.-.-nts

'■i -

sur la ^-rc
Chrysler UBf

%mouthHo"

ou ... Laser,
Chrys'«
SSèŸr^^ué'ur'P"''"'’

Les Rabais Chocs Chrysler et les Rabais Chèques ,
le meilleur moyen d'obtenir une meilleure voiture a meilleur prix.
Les Rabais Cheques Chrysler, une autre preuve 
que nous voulons être les meilleurs.
Chéî Chrysler, être les meilleur» c'est plus qu'un theme publi 
citaire Cett une philosophie qui nous a amené a creer les 
Rabais Chocs Chrysler pour diminuer le pni des ensembles 
d laptions Vos concessionnaires peuvent ainsi vous offrir de 
meilleurs véhiculés pour votre argent 
Être les meilleurs, c'est aussi offrir ce qu’il y a de mieux en 
terme de protection Notre garantie 5 ans 80 000 km 
demeure megalee, ni Ford, m GM m la plupart des voitures 
importées ne vous offrent autant

Avec les Rabais Cheques Chrysler, vous X^^lï^^persans'''''' 
de choisir Chrvstef vous recevez votre rabais en entier 
tarder avec tes taux d’interèt» que vous font rniroiter no» con 
currents, les rabais qui vous sont consentis sont repartis sur 
une période de 3 ou 4 ans
Notr» seul* ambition, e'4st
meillaurs. nous la prouvons tousjw Jours.

Plymouifi
[j filions ûoilfjo ■ [dînions Ooilijo

CHRYSLER CHRYSLER

Vrts landt» vKe pr^i^t 
Chrysler C. idaltee
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